
Le numéro : 1 franc Vt1,~0111m1 27 Nov1rnBEŒ 1925 . 

as? our • 
UOJ 

GAZBITE HEBOOMADAIRE PARAISSANT LE VENDB.EDI 

L. DUMONT-WILDEN - G. GARNIR - L. SOUGUENET 

ARMAND BONNET AIN 



'\;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii., 

Socltt~ Belge du AUTOMOBILES CITROEN (S . A } 47.51, rae de l'Amuoae, BRUXELLES 

MAGASINS DE VENIE ef SALONS D'EXPOSITION: 
48-50, Boulevard Adolphe Max 

""""'Y" 

Visitez nos stands au Salon de l'Auf omobi!e 
du 5 au 16 décembre 1925 



\ 

QUINZl!ME ANN!B. - N· 591. Le numéro : 1 franc VENDREDI 'J:1 NOVEMBRE 1925. 

f9ourquoi f9as ? 
11 

L. DUMONT-WILl>EN - O. GARNIR - L. SOUOUENET 
AOMINISTllATltUR : Albert Colin 

AD!lllNISTRATION : 

• rue de Bcrlaimoot, BRUXBLLBS s.1,io11t. 
Congo d Etrang.,, 

42.50 
51.00 

6 Mo~ 

21.10 
28.00 

) MOIS 

li .OO 
13.50 

Compte chèques postaux 
N• 16,66'4 

Tflfpbooca : N"" 1 37.~3 et 293,H 

ARMAND BONNET AIN 
De tous les artistes belges, voici certainement celui. 

dont l''œuvre est la plus connue et la plus recher­
chée. Quelque admiration que vous ayez pour Con­
stantin Meunier, pour Rousseau, pour Vinçotte, vous 
n'auriez aucune envie d'avoir vingt mille Constantin 
Meunier, vingt mille Vinçotte ou vingt mille Rous­
seau chez vous: vous collectionneriez aver. plaisir 
vingt mille, cent mille, un million de Bonnetain. La 
petite femme qui rattache son bas et qui symbolise 
la Belgique blessée par la guerre, que l'on voit sur 
les pièces d'un franc, est en effet de Bonnetain. Est­
il, parmi les œuvres des graveurs en médaille une 
seule qui soit pltis recherchée, sinon plus appréciée~ 

Ce n'est pas, cependant, et de loin la meilleure 
médaille de Bonnetain: elle est un peu plate, un peu 
pauvre. Mais il faut ajouter que l'artiste qui est 
chargé de faire une monnaie moderne est aux prises 
avec des difficultés inouï.es. Il faut que le~ pièces 
s'empilent et, par conséquent, que leur relief ne 
soit pas trop fort: il faut que le motif soit simple, 
que la figure ne soit ni trop grande, ni trop petite: 
bref, il y a tant de conditions techniques à réaliser 
qu'il est bien rare que l'œuvre d'art y résiste Les 
vieilles monnaies pouvaient être de belles monnaies, 
parce qu'on n'en frappait pas beaucoup. Aucun Etat 
n'accepterait ces pièces de Syracuse qui font l'admi­
ration des collectionneurs, et les admirables artistes 
qui retracèrent dans l'or, l'argent, le bronze, u l'im­
mortelle beauté des vierges de Sicile 11, seraient 
classés bons derniers dans les concours que l'Etat 
institue quand il s'agit de frapper une monnaie 
nouvelle. 

Toujours est-il qu'on ne saurait apprécier le 
talent de Bonnetain d'après la figure, assez gracieuse 
d'ail:eurs, qui décore notre nickel usuel. Car Bonne­
·ain a beaucoup de talent. De tous nos médailleurs, 
c'est peut-être celui qui a, naturellement, au plus 

haut degré, le sens de la médaille, et bien qu'il soit 
encore jeune, il a déjà derrière lui toute une œuvre 
singulièrement original.e et qui honore la médaille 
belge. 

Et pourtant, Bonnetain n'est pas Belge. ll est 
Français, et, en 1914, on le vit s'élancer dans le 
premier train qui partait pour Paris, afin d'y revêtir 
le pantalon rouge, en attendant la tunique bleu ho­
rizon. C'est dans l'armée française, parmi Les ::.icns, 
qu'il a fait la guerre. Mais il est né à Bruxdles, oil 
son père présidait aux destinées de cette bflrme 
vieille Taverne de Londres, à laquelle les Bru:(,l~tfois 
pur-sang sont certes très attachés et à laquelle ils 
songent encore tout naturellement quand ils veulent 
faire un bon diner tranquille et traditionnel Etre le 
f. s de la Taverne de Londres, c'est presque un brevet 
de natumlisation. Aussi Armand Bonnetain, qui s'est 
formé à Bruxelles, qui a fréquenté les ateliers bru­
xellois, qui était connu à Bruxelles bien avant d'avoir 
percé à Paris, est-il généralement considéré et se 
considère-t-il lui-même comme un artiste bP.lge. 

Ce n'est pas qu'on ne puisse découvrir dans son 
talent la trace de ses origines. Ce qui caractérise son 
art, c'est une grâce fine et nerveuse qui est essen­
tiellement française . Mais cette grâce, plus d'un ar­
tiste belge se l'est parfaitement assimilée: si Victor 
Rousseau était Fra1çais ou. Italien, ne verrait-on pas 
en lui l'expression la plus parfaite de la venusté 
latine; 

Toujours est-il que nous revendiquons Bonnetain. 
En lui confiant notre franc, nous nous le sommes 
annexé. Il a sa place dans notre très brillante école 
de médailleurs, et d'autant plus que c'est le seul qui 
soit uniquement un médailleur. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX St b li & cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 
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L'AGENT EST SANS PITIÉ 

- Et quand vous 11 .. riez JEAN BERNARD· 
NA )SARD lui-même, vous ne m'empêcheriez pu 
de vous répéter qu'il est temps d'aller voua cou· 
cberl 

JEAN BERNARD·MASSARO 
Graad Vin de Moselle champasalaé 

GRE VEN MACHER-SUR-MOSELLE 
GRAND DUCHË. DE LUXEMBOURG 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

$ $ $ BRUXELLES 
Café - Restaurant de premier ordre 

hes d~ax meilleurs bôtels"rtstaurants de Brax0 t:es . , 
LE METROPOLE LE MPJESTIC 

PORTE DE NAMUR PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banqueta Sal'e de restaurant au premier étage 
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C'est un art charmant que celui de la médaz1le. J Meunier, sculpteur épique, fit de lamentables bustes. 
Ce devraz·t être un art presque populaire. Puisque Bonnetain, lui, a eu la sagesse de se borner à cet 
se survivre, laisser de soi une amvre, un •iOuvenir, art de la médaille pour lequel il était particulièrement 
1m témoignage, est le rêve de presque tous les doué et c'est ce qlli fait qu'il a sa place bien à lui 
hommes. Comment ne songe-t-on pas plus souvent dans la sculpture moderne. Aux expositions, il n 'oc­
d distribuer sous forme de médaille fimage de ceux cupe guère qu'une vitrine assez modeste, mais tous 
qai s'en vont} La médaille, c'est par excellence ce les amateurs s'y arrêtent, assurés qu'ils soat de ne 
qui dure. De très vieilles civilisaüons ne survivent rien y trouver que d'exquis. Il a trouvé sa voie, il 
c2 nos yeux que par les petits morceaux de métal qui s'y tient, c'est un sage ... 
se conservent dans la poussière et les gravats où se C'est sans doute à cette sagesse qu'il doit, en 
fondent les villes les plus orgueüleuses et qu'un la- partie du moins, l'universelle sympathie dont il 
boureur un jour découvre en traçant son sillon. Que ;ouit parmi ses confrères. On sait qu'il ne dispu­
de héros, que de princes, que d'empe.reurs ne vi- tera d personne la statue équestre du triple comts 
vent dans la mémoire des hommes que parce qu'ils Poullet qu'on élèvera sans doute un de ces ;ours 
curent un bon médailleur I Pourquoi l'épicier riche da~ le petit jardin du Palais de la Nation. dil 
et considéré, le banquier opulent, l'économiste dis- square de la Frousse; que ce n'est pas lui qui sera 
tingué, le ;ournaliste « averti », l'homme politique chargé du monument que le pacifisme universel 
éloquent n'assureraient-ils pas leur gloire '>U, du élèvera un ;our d Emile Vandervelde. Charle$ 
moin.;, leur mémoire dans les siècles à venir en Samuel, «Slatuficateuru universel, ne le trouvera ;a­
chargeant un médailleur de fixer leurs nobles traits mais sur sa route. C'est pourquoi tout le mondP est 
dans le bronze ou l'argent r La mode s'en implante prêt à reconnaitre son talent, bien que ce talent soit 
peu à peu en Belgique, grâce d Bonnetain, grâce d un grand talent. Armand Bonnetain, dit Bobonne, 
Devreese, et c'est tant mieux. Assurément, notre est rm homme heureux et qui mérite de l'être ... 
ami Desirée n'avait pas besoin de cela pour entrer LES TROIS MousTIO:JAIRES. 
au temple de mémoire. Il est avocat, il a été mrnis-
tre, ambassadeur, il a fondé une académie; mais, 
tout de même, il n'est pas impossible que le masque LA M'3DAILLE BELOE 
léonin qu'en a tracé Bonnetain contribue à son 
immortalité. 

Qu'on prenne donc exemple sur Desirée et qu'on 
fasse faire sa médaille par Bonnetain. Tout l!' monde 
assurément ne possède pas le profil ad hoc,· mais 
Bonnetain qui sau l'art de styliser, est capable de 
tirer quelque chose du profil le plus banal. 

En mettant un casque sur le chef de notre baron 
du Boulevard il en ferait un reître très sortable et, 
lauré, le noble front de Maurice Wilmotte aurait 
q1ielque chose de souverainement poétique. Voilà ce 
que c'est que d'être un vrai médailleur. 

?? ? 

Bonnetain est un vrai médailleur, un médailleur 
rare, parce qu'il n'est que médailleur. L'écueil sur 
lequel se brisent beaucoup d'artistes, c'est l'igno­
rance de leurs Umites. Tel, dont le talent exquis 
trouve sa formule naturelle dans la statuette, aborde 
sans bonheur la sculpture monumentale. Constantin 

• .• • • --.~· • • ·- ,;•: y. ': 

~LUXJ' 
'- I 

SAVON EN PAILLETTES 
Pour -les fines lmgeries 

V desthlée à çommémorer le ministère Poullet-Yandervelclo 
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Je~t, 

A M. F'lNAhY 

Vous intervenei, Mon&i~ur, dans l'histoire compliquée 
de la France contemporaine, oomme un personnage de 
roman, nous n'œerion& dire de cinéma, car la financt 
n'est pas photogénique. Jusqu'ici, l'inOation ou la déva­
l~tion n'ont pas fourni de films. On a appris avec ém~ 
tion, dans des loges de lointaines concierges. qu'il y avait 
eu, au ministère des finances, un pcnsonnage énigm!lli­
que, Hongrois, disait-on, d'origine, et qui faisait la pluie 
et le beau tempa dans ce palais du Louvre. Ce palais du 
Louvre en a vu bien d'autres. On ne s'effare pas de ce 
que vous soyez Hongrois. Mazarin était Italien. Ma:s, pour 
nous, un Hongrois c'est un personnage ossez diabolique, 
et noua vous ven·ions volontiers en culottes collantes, 
tunique à bNlndebourgs, ch<'veux J>()lllmarlél:! et jouant du 
violon. li est vrai aussi que voire prestige vient de ce qu'on 
ne voua campe pas vis-à-vis du public f'n une silhouette 
quelconque. Seu!s quelqu~ journau'< ont parlé de vous, et 
ce sont des journaux d'avant-garde ou d'arrière-1rnrde, en 
dehors des cadres régulicl'!I et qui n'ont point le resoect 
des demi-dieux ou des dieux totaux 'lie l'or, ceux qui pè­
sent sur niOtre pauvre monde amolli. 

Pour apprendre que voug existiez, il nous a fallu re­
garder d.a'lls des perts papiers hebdomadaires ou indé­
pendants, ou des journaux qui font métier de compromet­
tre le gouvernement. Nous avons donc pourta•nt appris 
qu'il y avait, à Paris, un homme tout-puissant qui, ma· 
niant des millions, oomme on dit. à la pelle, av:iil lié 
parenté avec le cartel des gaut'hcs. Pourquoi. avec le car­
tel dea gauches ? Sans doute parce que, en son âme et 
oonscience, il estima'.t que le programme du dit cartel, 
exprimé par M. Herriot ou M. Painkvé, réalisait à lui seul 
aon idéal social et philo~ophique. CcJ>('ndant. nous savons 
qu'une <'ertaine union des intérêts économiques, pour 
avoir donné de sa finance à ell<> nu bloc national. s'esl 
trouvée mise sur la sellette. Après tout, oe sont là que­
rell-08 tranc;aises qui ne noua ronrernent ici que comme 
1pcctacle pittoresque. Vous. tout-puissant et devenu la 
n)·mphe E~ér1e, si on peut dire. du bon de Monzie, ren­
dant le peu de temps qu'il fut ministre d~ Finnnre-s. trous 
avez insurn~ en cet homme de> lcttr<'S et de droit. finnncier 
pour un moment. un syi1tème mirifique: prélèvement sur 
le capital. t't comme on vous soumettait certai~cmenl 
toutes les objections que présent<' toute la réa li~aflon de 
ce beau projet qui, en principe, ne choque peri:ionn<', vou.s 
avez répondu que tout Noit prévu. V-0u11 liiez prêl à pren­
d~ hypothflque sur tous l~ hi~ns •le lou~ ll's Frnnçai~, à 
leur faire des avances nécess1ures, moyennant, naturelle-

ment, votre bénéfice et à sauw.r .afosi l'Elat, quitte évi­
demment à faire sauver ainsi tous les Français. 

C'est très beau, Monsieur, d'être un Hongrois peint 
tout récemment en Français et de venir ainsi de l'Orient 
européen impo&e.r à une vieille nation sédentaire, rurale et 
travailleuse comme la France. des procédés qui la bou&­
culeront et la rendront nomade comme des tziganes de 
chez vous. C'est cela qui nous oaralt merniilleux. le ban­
quier lointain dans la combinaison, le banquier exotique. 
le banquier qui a des systèmes étonnants qui ont pu 
s'appliquer jadis d'une fot'on parfaite aux NJys en exode 
et quïl vient imposer à des pays qui s'élaient crus solides 
parmi leurs jardins, lcura maisons. leurs palais, leurs 
fieuvca et leurs cathédrales. Ah ! nous en verrons 
d'autres probablement. Il faut bien dire qu'en Belgique, 
nous n'avons pas jusqu'ici la conception du financier 
dictateur dans la coulisse. Nous voyonB nos gens de 
finances émettre, l'un après l'autre. des syslémes qui sont 
boni ou mauvais, qu'on discute, minis qui s'appliquent 
Maez raisonnnblement à ce pays et, surtout. re qui nou& 
rassure, ce sont les sonorités de leurs noms, dœ &0no-. 
rités, si on peut dire, de terroir. 

Voyei-vous, l'y qui termine le vôtre, de nom, fait brus.­
quement grincer un homme romme le font ccrtoins coups 
d'archet dfaboliqu"S quj tendent à faire vibrer les nerfs 
de l'auditoire. Mais. après tout, si la découverte cru'on a 
faite de vous, de votre rôle, de votre puissance, de votre 
intelJôgence et surtout du sens dont vou~ ne vous douiez 
peut-être pas vous-même. de votre pro..,ramme C't de votre 
action, si tout cela fut étudié par les g<'n8 d'Occident et 
nous amè™' tou~ à de proritnhl<'s réflexions. nous vous rle­
vrone finalem('nt des remerciements. Le jour où noua 
serons tout à fait sOrs que le bolchévisme d'en bne cl la 
finance d'en haut se rejo:gnrnt par rll'S fibres insoupron­
nées, par des racines qui passent sous l<'s cloisons qu'on 
crovait Hanches. le jour où nous comprendronR au'il v a 
là Üne invasion d'Orient CQmme celle si mystérieuse de 
ces rats qui l!Ont venus autour de nous. dnns notre sol, 
accomplir un drame C'ffroyahle et détruire le bon v!eux r~l 
occidental. le jour où nous oompr~ndrons tout rcla. la. vie 
deviC'ndra peut-être plus farile, n~ programmes rede\'t('n­
rlront nôtres peut-être selon l'esprit rie noir<'. pass~. selon 
l'influence de notre rif'I. arl:>'ll1\s à notre rhmat. à noire 
('l(lnscienre, à nos gollts et vous pourrez aller jouer du 
violon ailleurs. 

Pourmwi P1J1 1 

AVIS A NOS ABONNÉS 

Nous avons annoncé, Il y a six semaiuea, qu'en raison de 
1·accrotssement continu do nombre de nos abonnéJ, nous avions 
décidé cle confier le service de nos abonnements l I' Ad minis• 
tratlon poi;tale pour lui asaurer une plut grande régularité, 

Comme la poste n'accepte pas d'abonnements dont le terme 
dépasse le terme de l'année en cours, foret nous a été d'auto• 
riser l'admlnl~tration l faire encaisser - ncept"onnellemcnt -
le prix d'on abonnement de deux ou de no mols chez ceux de 
nos abonnés, aasez nombreux, dont l'abonnement c.ommençalt 
le t•• novembre ou te t•• décembre, de façon l faire cotnclder 
le point de départ dt leur prochain abonnement anone! - 011 
semestriel, ou trimestriel, selon le cas - avec: le 1•• janvier 1926. 

Nous 11rlons nos abonné~ de nous excuser de cette lé!-'ère con· 
trarlété et de faire bon accueil l la quJttance postale quJ leur 
1era prélentte, ,,, 

On s'abonne à POURQCOI PAS ? dans tous les bureaux 
de poste d<' Belgique. 

Yoir le taril dans la manchette du titrt. 



.t'ODRQUOJ PAS? 

Le règne du Duce 

Les révolutions, quand on les commence, on ne sait 
jama:s comment c;u finit; il en est de même des dicta­
tures. A la laveur d'un attenlat manqué, Mussolini sup­
prime ce qui restait, en llalie, de liberté de la presse, 
de liberté d'opinion, de liberté de réunion. A côté du 
crime de lè6e-majesté, il institue le crime de lèse-musso­
linisme. Assurément. tout cela est moins e-rave en ltaFe 
que chez nous. C'est le pays de la liberté des mœurs, mais 
il n'a jamais très bien su ce que c'était que la liberté po· 
litique. Crispi el Giolitti furent des dictateurs parlemen­
taires à qui, en fait, on ne rési~tait prui beaucoup plus 
qu'à llussolini. Au fond, la vieille idée romaine que le 
citoyen ne compte pas quand l'intérêt de l'Etat est en 
jeu, y est toujours demeurée vivante; le libéralisme. en 
Italie, est une marchandise importée. Mais, tout de même. 
il n'est jamais sans danger. dans un pays civilisé, de se 
mellre tout le parti de l'intelligcnce à dos. Or. c'est ce 
que M. ~fussolini est en train de faire. 

Il n'y a pas de bons gouvernements. Les peuples sont 
comme ces mal.ailes qui passent leur vie à se retourner 
dans leur lit sans jamais trouver la bonne position. 
Quand ils ont goOlé pendant quelque temps rlu · -11JVP11:e­
ment d'opinions el de liberté. ils en voient tous IPs 
défauts, toult'tl I~ imufrisances. Lous les mensonges : ils 
constatent que le règne de l'opinion, c'<:'St. en réalité, le 
règne des valPla fripons rlu bonhomme Démos. Mais quand. 
lassés de loufe celle confu!lion «mé<liocratiquc». 1ls !'P 1lon­
nenl un moltre. ils ne tard<'nl p.as à ~e dire qu'ils ont a~i 
comme les grenouilles qui voula:ent un roi. Si Mussolini 
ne lrouve pas moyen d'adoucir sa manière. il en sera 
bientôt là. Et alors. on oubliera bien vite les immenses 
services qu'il a rendus à son pays. 

- Ninon. tu parais si jeune et tu es si fraîche -
- Rien d'étonnant, ma chère; mon mari m'a fait in-

staller une salle de bain-robinet de toilette par VLIEGEN, 
144, bouleiiard Adolphe-Max. 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquez pas d'exami· 
ner et rl'e~s11yt•r les nouv<'aux mo1lèlcs Ruick 1926. Oe 
grands rh:rngement!I out été appo1 tés dans le nouveau 
châssis Bu1ck. qui fil font la plus p~.rfaite et la plus ra· 
pide des voitur!'s am/orirain<>s. 

PA llT,-E. r.o!f~TN. 2. bmt!rvard de Dixmude. Br11:ulle1. 

Les Etats-Unit d'Europe 

C'est un vieux r~ve. Un rêve des premiers pacifistes, 
ceux dont on ne parle plus, les Frédéric Passy, lr,g Louis 
Franck, les Constant De Vos - dont M. Henri Lafonlaine 
est seul à se souve11ir. M. Briand r.a repris. et M. Painlevé 
aussi. C'est, disent-ils. le seul moyen de sauver notre 
vieux monde, à qui des mondes nouveaux veulent arracher 
sa couronne. Sans doute, ils ont raison. Mais le moment 
e~l-il venu ? 

Peut-être le voil-<>n poindre. Les Anglais, qui ont tou­
jours été fort opposés à celle idée, comm<'nccnt à y venir. 
Les inquiétudes que causent l'Inde, l'Irak et l'Asie tout 
enllère leur donnent à réflérhir. Ils envoient à Paris quan­
tité d'ag<'nls otîiciels et orririeux, qui ont pour unique 
miss•on de décrire les charges et les périls du Royaum&­
Uni dev-0r1t l'A!!ie en insurrection. Lc.s Etats-Unis d'Europe 
se réali11eront quand l'Inde se révoltera, quand la Ch 'ne 
boycottera toute l'industrie européenne et nuand l'Améri­
que nous enverra sa dernière noJ.e d'Horpai;con. La guerre. 
comme dit Marx, est la grande accoucheuse des société~ 

PIMOS E. VAN DER ELST 
76, rue de Rrahnnt, BRUXF.LLES 

Grand choix rit' Pianos en location 

M. E. Goddefroy, détective 

ùurcau.z: 44, rue Yantli'n ltoyaf'f"IU, HnueUu-Mariti• 
Til. 003.78 

la chute du Cabinet Painlevé 

T.out le monde s'y attendait depuis plu.sieurs jours déjà. 
Mal étudié, mal présenté, mal rafistolé après des amen­
demenls d~ toute nature, le projet tinancier du gouverne­
ment ne satisîa ·sait personne. El plus les groupes parle­
menlaircs l'étudiaient, moins ils a"aienl envie d'en pren­
dre la responsabili lé. 

M. Painlevé était désigné comme bouc émissaire. Mais 
toute majorité qui l'eO.t appuyé tOt partagé son "°' 1; c'est 
pourquoi, au moment du vote. il n a trouvé aucun appui. 
Le pauvre homme ! Tous ceux qui le ronnai~sent ont pour 
lui de la s1mpathie, el quelquefois de l'admiration, et 
cependant. jamais min!~tère n'est tombé plus pitcusrmenl 
que le iiicn. On rlirait que Io démocratie a mis toute sa 
puissance d~structive à détruire cette gloire démocratique. 

LA·PANNE0 SUR·MER 
IIOTEL C01\ T/1\ E1\ TAL le meilleur 

XIXm• Salon de l' Auto.-5 au 16 décembre 

L'Expos1tio11 internationale du Cinquanlc11a1re, \Cf'6 la­
quelle s'est concentré ~ marché international, que ce soit 
d'Italie ou d'Amérique ou d'ailleurs, oarce oue 1.- Salon 
annuel de Paris n ·a pas eu lieu. e!'l appelée à .m mouve­
ment extraord naire. Aussi. le oomité exérutif, 10111 on ne 
saurait assez louer el priser le très louable effort, guidé 
par le haut comm iss.a ire général M. le commanoant Pierrt 
Ilrassine, a-1-il dû, d'or<'s et déjà, envisa"er la questiom 
de la mise en circulntion de nombrC'ux traiM spéciaux. 

Au point de vue des exposants, il y en a plus de 75ft. 

Cartel 

N-0u11 avons maintC'nant, n0\16 aussi, un cartel des gau­
ches - toujoul'l! l'instar. C'est au conseil nrovincial d·11 
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Brabant qu'il règne. Sans doute, est~e pour faire pen­
dant au ca.rtel socialiste-catholique qui nous gouverne. La 
eonrlusion du dit cartel a donné lieu à des intrigues el 
• des marchandages qui n'ont ri<'n de bien reluisant. Ces 
cartels, en somme, c'est l'applicatioo de la R. P. au par­
\age de l'assiclle au beurre ... 

REST.\ ll RA NT « J,A PAIX » 
57, ru.P dP /'Ecuyer 

Cuis·n., rb~sique 

DELiX JOLIES SALLES DE BANQUETS 

Une voiture de luxe 

Le oouveau torpédo FORD, tout acier, direction inclinée, 
nouveau capot, nouveaux frei ns a pit?d et à main, ailes en 
coquilles, carrosserie allongée et de luxe. 5 places, est 
e:xposi\ au salon des Etablissements Félix DEVAUX-FORD, 
91-95, boulevard Adolphe Max. 

Le triple comte triomphal 

« ~ous avons décollé d'avec le franc français », a dit le 
Triple comte, sportif el triomph~I. Ou i, celle hausse très 
eéri<'use du franc belge sur le franc îran~ais est bien 
agréai.i le pour les Belges q.ui vont faire une r>etitc noce à 
Paris, mais elle est moins agréable nour les charbonnages 
qui voirnt leurs clients bclg<'s enlevés par les charbon­
nages françai!'; pour les fabricants d"automnltil<'s. pour 
les imprimeurs et p-0ur tous ceux de nos inrlui.:tr:.,1s qui 
vivnient Ile leurs exportations vers la Fronce. Gore l'accn­
mulntion <Ica stocks, gare le chômage ! Le Triple comte 
tr iomphe un peu trop vite ... 

COTE D'AZUR. - Passez l'hiver à la Villa Bel Canto. 
~bcmin de Vallauris, Cannes. Un jardin ensoleillé et tout 
le œnrort rlésiroble 

Un prochain vernissage 

Le Fadeur tle pianos. Paul Bernard, va ouvrir, à la fin 
du mois. 67, rue de Namur. une jolie sol le d'expl)~ilion­
vente des premiè.es marques actuellement sur le rna1d1é 
Les art stes ou amateurs de musique, li la recher~he d'un 
instrument parfait. à un prix abordable, d<'vronl nvoir la 
curiosité d'all<-r y raire un tour. Ils y verront ol ..•. m1•nt 
dœ morléles de pia~ rl'unP farture Pl rl'nnr sonor•té 1m­
peccahles depuis 4.900 francs, prix inconnu encore ce 
jour à qua lit r éitale. Grand rhoix. en outre. 1'11111.1-pianos 
très Jlerfoctionnés surpassant tout ce qui a été fn;I r1ans ce 
doma ne jusc1u"à pr~ent. Toul e<>la - !'l be>ouro.ip rl'au­
tres rho.ses aussi qui seron t onn{}ncées prorhaincmen l -
vaut bi!'n qu'on noie précieusement cette adresse: 1 1, rur 
de /\'amur. Bru:relles. 

C1é-:tlent V autel et le liégeois 

On prés,ntc: u11 L1égeo s à Clément Vautel. 
- Très honoré. Monsieur, di t le Liégeois, très fl atté de 

rencontrer un aussi illustre concitoyen. Je suis, .lu r<'sle, 
je cro s, un j>eu en pays de connais~ance : ie vois souvent 
votre frère ... 

- Ah ! oui. je sais, fait le gr.and journaliste. Je sais ... 
Et. tournant le dos, il laisse notre LiPg-eois stupéfoit. 
n est exact, œpenrl1ml. QU!' r•&mpnf Vautel, Liégeois 

de naissance, pos~èrle <'ncore dans la honne \'ille <le sRint 
Lambert. un frère qui y a exercé l'honorable proîession 

de coitreur. Mais il déteste qu'on lui rappelle s;es origincs. 
Dan.s une certaine mesure, ceLa se comprend. Comme, en 
bon moraliste de journal, il passe son temps à morigénl'r 
les Fronçais, il a toujours peur qu'on lui dise ;mpoli­
ment : « Mêlez-vous de vos affaires. espère de Belge ! » ... 

Ajoutons, du reste. qu'il fait son métier avec un incon­
testable tal<'nt. C'est avec beauroop de verve et en fort 
bon style qu'il pratique ce snobisme de la olatitude, Qu i 
est la seule attitude convenable qutind on .. J,iloi.:ophe pour 
plus de cent mille lecteurs. 

BENJAMIN COUPRlE 
Ses portraits - Ses agrand·s.çements 

avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. 116.89 

Vous êtes content 

Aloi aussi. « Demountable », machine à écrire amé-ri­
caine, ô, rue <f Assaut. 

·Le prestige de l' intelligence 

Les débats financiers, à la Chambre française, ne sont 
ras faits pour rehausser le prestige du régime parlemen­
taire; il en est de même, du reiste, de tous les débats 
techniques, et surtout de tous les débats fina~iers. qui 
arrivent devant un parlement ouelconque - ce que les 
Chambres font le moins bien, c'est ce pourquoi elles 9nt 
étê foitœ : la discussion du budget. Cependant, la se­
mainl' rl<?rniére. le débat s'est relevé tout à coup. c·e.~t 
quand M. Lé-On Blum a oris la parole. On peul ne pas être 
Ile l'avis de M. Lé-On Rlum . qui ·est socialiste. et qui ne 
verrait pas ~r:mrl inronvéni!'nt à faire sauter la vieillr 
société (socialistes ou communist<'s. ces prophètes d'Israël 
ont tous un vieux compte à régler aver ln bourgro!sie con­
servatrice !). Mais son exposé de la situation financière 
étart si lumineux, si pré<'iq: ~a rrilique clu nroj<'t irouver­
nem<'nlal - c<>le mal taillée sur les projets socialistes el 
les proj<'ls hourgeois - ~i forte. que t-0ute la Chambre l'a 
é<'Ollfé avec une attention soutenue. Ce n'est pos que 
ll. Blum soit très éloquent - il n'a oas remplacé Jau­
rès; la voix est faible le gcslb un peu sec. mois digne 
et mt•suré, quand l'orateur est maitre de lui. fait ~onger 
à un pantin détraqué clés qu'il s'énerve; auSBi 1tJ!•s cette 
assemblée où il y a beaucoup de mérl;ocrcs, mais qui, étant 
îrançaise. snit cc qut' r'ei;t que l'intelligence, il s'impo~e 
11ar le prestige de lïntelligP11ce. li rend rlaircs, intelli~ 
giblcs cei.: questions auxquelles tant de gens ne compren­
Mnt goutte. 

Les Etablis~<'menls de dégustation « SAXDE~IAN », en 
Belgique, sont Fréqurntés par t.out fin connaisseur en 
vin~ rlP Porto. 

" L'HOMME DISTINGUÉ et la femme chic 

ne fument que la Cigarette ABDULLA. " 

Définition 

- Qu'est-ce qu'un sophiste ? 
- Un adversaire dont on admire la dialectique. 

Un bon conseil, Mesdames 

fouu• ft!mmc chic el d1s tmguée n'empl-0ie que les pro· 
duits de LASEGCE. Ses crèmes, poudres et fards. 
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Prédiction• 

Tout le mon~. en ee moment, a les yeux fixés sur la 
France, comme tout le monde, en 1920, avait les yeux 
fixés sur l'Italie. Comme disent lea bonnes gens : • Ca 
ne peut pas continuer comme ça ! •· Le gouvernement 
1lonne tour à tour un même spectacle d'impuissance el 
1l'i~pacité ; aussi tout le monde parle-t-il de dictature. 

Oui; mais laquelle ? 
« Nous avollB à choisir entre deux lyr.a.nnies, nous dit 

un ami français: la tyrannie communiste et la tyrannie 
fasciste. Alon choix est fait. » 

Comme c'est un bon bourge<>is rrançai,s, cela veut din: 
4u'il oompte sur un Mussolini. 

« Voire, dit un autre. Oui, nous allons à une dictature 
mais celle qui a le plua de chance d'aboutir, c'est une die-

Henri Béraud 

Henri Béraud est « peuple • et il se veut ainsi avec un 
orgueil plébé:cn qui ne manque pas d'allure. Son style 
vigoureux, direct, cru, assez peu soigné, a .!loue 
chose de populaire au meilleur sens du mot i'a1lleu~. 
C'est ce qui donne toute leur valeur aux vivants 1epor­
tagcs qu'il a rapportés de Moscou, el c'est sans d<>ute ce 
qui fait la colère vraiment comique des mosc-0utaires de 
France, pour qui Béraud n'est plus qu'un l:ourg"o!s. un 
traitre, un vendu. Que M. Charles Saroléa : épe:gn<! sous 
de noires couleurs ce qu'il a \'U en Russie. lCia n'a, 
pour les commun1slcs, aucune importance. Cet ~n~lo­
Belge n'est qu'un profe&S<'ur; mais qu"un écrivain popu­
laire, un écrivain d'extrême-gauche, dise aux ouvriers 
d'Occident : « Prenez garde ! On vous bourre le crâne; 

Si nous buvions à nos héros? .... 

talure jacobine, une dictature carle'.lisle. Le germe de la 
dictature n·est pas dans le gouvernement : il est dans 
le parlement lui-même. l'éfléchissez : au cas où le 1..Jrl• 1 
r.éussirail à mettre debout el à appliquer un projet ~iuan· 
cier qui soulèvera:t contre lui la masse de la nation. il ne 
pourrait plua échapp~r aux conséqu<'nces de ce .11Pconl1"1-
lement (courant ré.actionnaire et courant bokbrvi;tc• 
qu'~n assurant la prolongation de s1>n pouvoir rar des me 
sures dictaloriales. Or. les mesuri•s dirtatorialcs font tou­
jours naître un dictatrur, et le diclat(>ur. 11)1.;s~ pi:- 5011 
principe, fin it toujours par être réactionn.11r". f.c rar Ici 
sera maté par quelqu'un des siens el le.s r.()nservatcurs. 
vojre les calholiquea, après avoir poussé .i-:s cri!! d'or­
fraie, applaudiront. » 

PIANOS DLUTHNER 
'Agmct 11h&h'alt: 76. ru. dt Brabant, Bnlzt lles 

les prol~taires rus5"s n'ont f-Otl que changer t.le 111aîtrcs; 
les io~s sont mille fois plus mallwureux que les plus mal­
hcureu~ des esclaves du capitalisme : ils ont erdu la 
joie, la tranquillité, le rire; la Russie soviétique ei:t le 
seul pays du monde oü l'on ne rit jama's .. . -a voi là qui est 
fort embêlant p-0ur mt. Carhin, Va illanl-Coutuner et 
aulr~s Jacqu<'moll.e. C'<'st aussi a~sez embêtant "011r M Her­
riot, qui a dil à peu près la mêm<> chose oue \f. Henri Rê-

.Jd, m11ii; <'Il y mellnnt tant de formL'S qn"on ne ~ail na~ 
trèa bien r~ qu'il prmr : c·ci:I un o:irl<'mcnt:ii re. fltlra11d , 
1i1i, bon écrivain, bon j-Ournaliste, n'y va pas par ruatre 
chemins. 

Samedi 28 novemb,·e, débul<'ra au MERRY. .GRfLJ,, l'in­
r.ompurnble « ROYAL DANCE ORCHESTRA ». ''" 11arlera 
de leura elihibitiona sensalionoollca e1 rle leurs <:a11h.1 
exaltanlu. 
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Le dictateur agit 

Grand mattre de (Ï11strudion publique et orivée, Cornille 
s'en va-t-cn guerre ('Ontre les éco!œ ëe l'agglomération 
bruxelloise. Il a enlamé les hostilités en envoyant une 
circulaire à ses inspecteurs en leur enio:gnant de proc~ 
der à une enquête sur les moycnci directs et indirectk 
employés par lea directions d'école pour dénationaliser 
les enfonls qui. rlomiciliés dnns les communes &ubur­
baines flamandes, reçoivent l'in~truction en français. 

Dénat:onal"ser ! Apprendr" le rrancais à dC's petits Fla­
mands. c°l'!lt leur enlever leur nntionalité ! Lnqnrllc ? ... 
La nalionolité belge ? (lue non pas, la nationalité belge. 

Kamiel est un humoriste. 
Sa circulaire, au surplus, ~· le m~rite cl'êlre a'bsolument 

illégale, mais cela n'a aucune importance ... 

La note délicate sera donn~e clans votre intérieur pn1 
les lustres ~t bronzes de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
ln fUgrncc, Bn1ul/es. 

Noir sur blanc 

Corona, add1tionneuse-imprimantc, tous les perfedion­
nements. P1 ix : 1.900 francs. A Bruxelles, 6, rue d' A81au1, 
et dans tout«i les villes du monde. 

Sous la dictature 

Les mesures que prend successi\'ement le sombre dic­
tateur Kamiel émeuvent la j~unesee. Ainsi, la Société Gé­
nérale des Etudiants catholiques de G:md a frén11 cl\l l'1'f­
front rail à cet éminent professeur Cornet, crue O.>'JS \'ClJf; 

avons fait connaître. 
Voici ce qu'elle a voté à l'unanimité: 
« La Société G~néra le tient à exprimer à M. le profes­

seur J. Cornet tou t le regret qu'elle éprouve à le voir dé­
possédé d'attributions pour lesquelles sa valeur person­
nelle aulanl que sa compNcncc scientifique le désignaient 
tout naturel le men l. 

» Constate que le scandaleux abll6 de pouvoir accompli 
par un gouvernement de démagogues constitue un .affr<mt 
non seulement à l'Université de Gand, mais à la science 
tout entière. 

» Dêplore la diminution forcée de son capital moral 
imposée à l'Université de G::md, placée par là-même dans 
un état d'inferiorité manifeste vis-à-vis de .ses consœurs 
de Liège .. de Louvain et de Bruxelles. 

» Regrette que 1<>! mesures d'économie réclamées par 
l'opinion soient réalisées au détrim~nl de l'armée ou 
d'org.a·nisations scientifiques utiles, cependant que l'uni­
versité, par la volonté d'un Etat dilapidateur, \'lit lie 
multiplier dans son sein, I~ charges inutiles confiées à 
des incompétcncc!I notoirœ. 

» Témoigne à M. le professeur J. Cornet de son profond 
respect et l'assure des sentiments de sympathie qu'elle 
aura toujours pour eon mat?nifique savoir et lœ services 
émin<>nt!I que sa compétence a rendus nu navs. » 

Très bien ... Mais le Mu:s6-0lini rogneux de la rue de la 
Loi a<forc faire crier les gens. 

La mrilh"'' ~ 111.1c:11ne µal'lantc du monrle 
SALONS D'WOSITION : 14. rue tf Arenbera. Tél. i 2251 • 

Pour nos lectrices 

Voici, d'oprè! !'Annuaire de la Noblesse de 1922, deu­
xième partie, page 99, la description des armes du bacon 
r..cmonnier: 

« Parti au premier de sinople au marteau d'argent em­
manché d'or accompagné de huit abeillrs du même r.an­
gées en orle; au deuxième, de gueules au saint Michel 
terrassant un dragon, le tout d'argent. 

Couronne : de baron. 
Supporl.$ : deux chevaux gais et eJla1·és d'argent. 
Devise : Nobilitatt Laborit. ,. 
Pourrait-on nous dire pourquoi les chev.am du baron 

sont gais et c[lnrés ? 
La perspective de porter le baron n'a pourtant pas de 

tt11oi (aire r igoler une jument. .. 

NE SOYEZ PLUS TRISTE, PETITE MADAME 
Rober te VOU~ orrre Robes el Mn~lcaux 

moins chers et plus chic . 
8, rue Léopold (derri~re la &fonnaie) 

Un peintre de la Femme 

« Chair de la Femme, argile idéale, ô merveille ! . .. » 
Après une série ~ peintros de chez nous (et d'ailleurs) 
qui se sont inspirés du vers célèbre. Emile Bacs s'est atta­
qué au nu féminin. Il le peint avec fougue, avec humour, 
avec virtuosité - sans l'ombre de cette perversité oû ee 
complur<'n~ cles pe!ntres sat<lniqucs. Sans ri~n non plu11 
de ce sadisme où des peintres d'a,ant-gardc puisent Je 
courage de nous présenter des f<'ITlmes aux s!'ins carrés, 
aux chairs brunes ouvertes - vra!e remèdes oontre 
l'amour, et dont ouelque f,i~ue pronhylactique doi t pa­
lronner la ra~rica tion m ~rie . Lrs Nui nue ~int Emile 
Baes sont ~ams. dodus. roS<'s et robu~ tes: nous n'irons 
pas jusqu'à dire qu'on en ll"an~cra=t. Mais on en reverra 
avec le pins v!r nlni~ir un h11l ensemble a Io Galerie de 
noire ronfrère. Sprct7cles (19. rue du Pénin. P-O!rte de 
Namur> en même temns que Ms impressions où se re­
trouvent toutes les qualités de l'artiste. 

Des banquiers parlent 

Evtdetnnh'nt, la tentative du ministre des finanrœ et 
du gouvcr:nement est intére!'sanle. Les banquiers la suivent 
en. conna1s~eurs, un peu avec l'émotion du spectateur qui 
vo1I. au-dessus de la piste du cirque, un artiste se risquer 
sur !a corde raide. Les mots stabilisation, inflation, déva­
luation se succèdent. 

- Et le décalage d'avec le franc français? 
Ici, on sourit. Le déc-akige d'avec le franc français, c'est 

du luxe ; cela fait rirhe, cela donne l'impression que la 
Belgique est indépendante rie la France. Léger haussement 
d'épaules du banquier. 

- Ça, c'est l'esnrit de la Banque Nationale. Elle se doit 
sans doote à son étiquette. 

- Oui; mais quand la Belgiq~ ira expliouer à des pays 
lo:ntains. à une Amérique . qu'i l Faut soutenir le franc 
helge, est-re que l'Amérique ne ee mettra pas à r ire? 
QnellP. surfnce présente donc la Belgique vis-à-vis de pays 
lointains et qui ne peuwnt la découvrir sur la carte du 
monde qu'avec une loupe? 

Peu impor te ! La Banque Nat;onale est nationale. Sa 
(l'rande iclée rst de montrer. ah ! rnnis. qu'elle est un peu 
là nu moment où le franc (rnnr.ais <le!'crnd. 

- ~fa i8 ju~qu'à quand pourra-l-on tenir le coup, m:ùn-
1 tenir le franc ? 

\ 
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Un profane demande : 
- li y a uue masse de manœuvre. Est-ce qu'elle donne? 

, ~n le regarde avec un petit sourire apitoyé, cet innocent. 
D ailleurs, la conversation se termine par un hymne de 
confiance en la llelgique, en son avenir, en sa prospérité. 
En somme, c'est vrai, qu'à part los sept milliards de 
niarks or dont nous devons la tlette à M. Delacroix, la Bel­
gique n'a guère fait d'inflation. Oui. mais tout de même, 
quand on est une toute petite pPrsonne, vouloir 11'en aller 
toute seule parmi des géants qui se battent ou qui dégrin­
golent, ce n'est peut-être pas très prudent. 

: : RESTAURANT : : 
AMPHITRYON & BRIS fOL PO .. TB LOI l'"'E 

SES NOUVELLES SALLES -i• SES SPÉCIALITJ::S : 

Saint-Nicolas 

Grands enfants de plue de vingt a·ns, 
Où est le wmps ? Où est le temps 1 
Où nous mettions, à la veillée, 
Nos souliers dans la cheminée ... 

Pour que le Grand Saint-Nk<>la&, 
Sans nique, holà !. .. Sans nique, holà ' ... 
Inrlul~enl à nos gourmanrl;scs 
Los vlnl remplir de friandises ? 

Aujourd'hui, nous sommes blasés ... 
Hommes lassés Hommt's lassés ..• 
Par les soucis de l'après-~uerre. 
L'enfan t même n'y croit plus guèr!. 

Ah ! tristes ans ! Ah ! les ans laids ! 
Alex. Hanl<'t 1 Alex. Ranlct ! 
Grand rlispensateur d'harmonie, 
Rend.s-nous notre foi dans la vie ... 

Srms nique, holà ! Sans nique, h-0là ! 
Et dans le Grand Sa~nl Nicolas. 

PIANOS TIANT,ET 
212, 1-ue Royale, Hri•ril(c.~. 

Conccs8ion ezclusive de Pianola. 

Fiat Lux ..• 

Dédié d M. André Piref, ingéniear. 

Bientôt Paris sera d-0té 
D'une magn' !ique ( on œl large !) 
Eco!e d'Electricitè ... 
Qui donc en souliendra les« charges >>? ... 

Attention ! La tension 
Peut quelqueroi& ~Ire nuisible. 
Il faut. avec précaution. 
Eviter les coups de fusibles ... 

L'ingénieur, ingénieux, 
Ne sortant jamais de son rôle, 
Fera tout - s'il est sérieux -
Arin de déoouvrir le « pôle » ... 

L'élève arriv;ste, malin, 
Voudra !e montrer à la page 
Pour rendre l'anode anod:n 
Ou pour mettre ... l'ion en cage ! 

Faisant voir se.a « capacités •, 
Il chantera, &ans qu'.on l'invite: 
« Mon ohm ... » et. si c'est bien gotlté: 

«La S6rénadc ... d'ocl.:ilc ~ ... 

Les oisif8 se contenteront 
Je crois, de tenir la « bougie •. 
Tandis que les aulrce devront 
Souvent montrer de l' « énergie • 1 
Mais fous devraient, en général, 
N'ayant au cœur q~ le service, 
Rendre le focder fédéral ! 
Union fait force ... motrice I 
Chacun voudra (tout neuf, tout beau f) 
Examiner ces sall~s qu'ornent 
Dca connexions de ... « tabl~u • 

(Ces charmes ont pourtant ... des bornea !) 

Les couples d'nmou~ux pourront, 
En paire. aller voir les ampères. 
Plein la lnmne. ils s'en colleront .• # 

Paris csl la Ville-Lumière ! ... 

Mais, je mets les pieds dans les plofl', 
Et, certes, je vous horripile ... 
Ne montron!I pns t-ant de « culot • 
Et mettons vite un ... terme aux !')iles ! ..• 

Marcel A11tolnt. 

IRIS à raviver. 50 teinte• à la mode 

Ils sont grands ..• 

?'est entendu~ mais, malgré cela, vous ména~<'i à 'f!le 

Jeunes gens une agrénble surprise en leur offrant pc.ur 
la Saint-Nicolas un porte-plume à réservoir O~OTO. Il y 
en a de tous le~ prix : 

A côté du Conlinwtal, 6. boui. Ad.-Max. à 
LA &f,\ ISO~ DU PORTE·PLUlfE 

Même maison à Anvers. 117. ~fcir (face Inno). 
A UCUXE SUCCURS.\LE A BRUXELLES 

Les belles aventures 

Bulletin officiel du Touri11g Club du 15 novembre 1925, 
page 459, sous la signatul\? du président, M. P'81Ul Du­
chaine: 

c Excul"!'ions • (e.ic) pour lc11 sociéta.ires de province. Il a'agit 
de vi~iter le Mu~ée du Cinqnantenaire le matin et d'aller l'après­
midi ao théàtl'e d,• ln Monnnic. 

Les ~ociétn.ires de Vhnrlcroi débarqueront à. la gare du Midi à 
9 h. 60 et prendront le kam H et une correspondance avec le 
tram) 28 pour se rendre au Cinquantenaire où la visitA! i!o musée 
commencera à. 10 he11re11 ... 

Faut-il rappeler que le 14 ne passe po.s par la gare du 
Midi, pas plus d'ailleurs que le 28 ne pai:.se <iu Cin11uante­
naire et que dix minutes sont ~rtainement un temps insuf­
fisant pour parcourir celte distance !. .. 

Quant aux aociétaires qui viendront de Namur et d'barqn• 
ront à la gare do Luxembourg on lenr recommande de pren~ 
le tram 25 pour &e rendre au Cinqo.antenaire ... 

Voilà d('S gens bien documentés ... 

LIEBIG' 
rend la cuisine journali~ro 

plus aisée. 
plus eaine. 

plae c!coaomlquo. 
~~ll!qÇ?WZ SJIC 

' 
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Choaea de Louvain 

A Lou\'ain, le 5ervice de « pompiers » est assuré par 
la poliœ. Pour pré,·enir les policiers qu'un incendie vient 
de se d~clarer, une 11irènc e~t iMtallée au sommet de 
l'hôtel de ville. 

Or. samedi 21 novembre, dans la matinée, le chant 
mélodieux de la moderne sirène rappelait à la réalité 
dos choses d'ici-bas les citoyens louwmistM. En quelques 
secondes, la Grand'Placc t'st envahie par une foule avide 
de chœcs sinistres, et chacun pose à .son \"Oisin la ques­
tion non exclue de hit:nguisme : 

- Où est·ce ? Woo brandet ? 
Uo agent-pompier vient à traverser la place, se diri­

geant vers l'endroit où sa présence est indispensable. Il 
est accablé de questions. mais reste muet. C'est alors 
qu'un « studcnt )1) solutionne le problème et dit à ses 
11emblnblos : 

- Suivons le corps du pompier ! 

Îh.Pfil~lJPS 
CAH.H.OSSERJE 

D'AUTOMOBILE 
OE LUXE 11 : 

123, rue Sana-Souci, Bruxellea. - Tél. : 331107 

Lea concerta 

Jeudi 3 décembre, à 8 h. 112 du soir, SaJJe de l'Union 
Colon!ale, Récital de d:ction et d'art théâtral d-0nné par 
Paulette Gerna}, i" prix au jury supérieur de Belgique, 
avec le concoure du Quatuor Rédelé et de M. G. Delhaye. 

Mercredi 2 décembre, même local, Récital de chant 
donné par \Ille Evelyne Brélia, avec le concours de 
J{. Paul Collaer, pianiste. 

Location : ~Iai~on Lauweryns, 56, Treurenbe.rg. -
TêJ. 29ï82. 

Queation aux lecteurs du Pourquoi Paa ? 

Dans quel pays parle-l-on la langue suivanlc : 
« Dede, dêchatte vitma don smau è ratal'ta quière el 

havet pou handlei, S t.ofâ y îaul'l't nalleï au mèche hollei 
les closscs à quieuttc cnnu banstaië d'icayets; ma haî le 
dawârde a lo0 loquctte què dlcî l.a. kuchalle. 

Mi, djomva katchi la saie dcdzou la médjeure i'\.U què 
la gaie bouviche. )) 

Réponse: 
C'est au pays gal\Jma1s (canton de Virton). 

Trculuction : 
- Joseph, descends vivement du grenier (à foin) cl n 

chercher le croc pour enlever le fumirr (des étables) sitôt 
fin i il faudra te ren1he au jardin pour secouer les pruniem 
el cueillir un panier de noix, mais prends atbention à la 
mare qui se trouve prés de la déclivité qui lllnge le jar 
din (kurhaltc). 

Moi je vais retirer le sceau qui 61.' trouve en dessoll! de 
l'auge, pour permt'tlre à la chè\Te de boire. 

p 0 U R QU Q 1 une visite aux Etablissements 
René de BUCK 

31, .Houlevard do Waterloo 
est utile? 

Thermomètre 

Scène vue au Kasai, à Charlesville. Les trois bèhes tlu 
commandant D ... jouent à la maman, a.u bébé malade et 
à l'infirmière. 

LA MAMAN. - Je suis heureuse de vous voi~. Madaru· 
l'infirmière : ma petite fille est bien, bien malade . .. 

L'I~FIRlflERE. - C'est bon ! Je vais l'ausculter. chi> 
lia dame. 

Un crayon lait office de thermornétre. 
Après un moment, la maman, anxieuse, inrerr{lg.: i 

firmière: 
- Au lit ! Au lit ! tout de suite, Madooie, et du th·" 

de la quinine ! 
LA MAMAN. - La fièvre est-elle si to~ ? 
L'IKFIBMIERE (gravement). - Quarante centimè't 

lfadame ! ... 

DUPAIX, 27, rue Fossè-aux-Loups 
Costume smoki·ng, doublé .soie, 750 francs 

Bouchard Père et Fils 

Maison fondée en 1731 

CBATE.1 U DE BEAUNE 
Bordeaux - - - Rl.'ims 

vous ollreat lea vina de leura Domaines de 
HEAUNE, VOLNAY, POMMARD, CORTON'", 
~O~TRACHET, FLEc:ItTE, etc. d r.e char· 
gent de la mi~ en houteilles dea vins en cercle.5 
qn1 leur ~ont achetés. 

Dépôt de Bruxelle~ : 50. rue de la Régenoo 
l'rix 0 coorant envoyé sur demande, - Téléphone 17B.70 

Histoire mélancolique 

Suite i une précédente : 
Baptiste et Catherine, rout comme Jan el Nette, avaient 

célébré le cinquanliême anniversaire de leur mariage. 
Et, toujours comme Jan, Baptiste veut raoc-on tcr une 

histoire comme il y e cinqnanLe ans. 
Aprês un quart !l'hrurc, Car herine dit: 
- Eh b;cn ! mi homme. li forni ni rotte ous ·1 
- Bé si fai t. rrorni rotte co todi, min c'est li t'chi-

minée qui n' ti re nin ... 

REST.\ URANT « LA H A.BEE > 
22, plart Snmf( •Carherinc 

f.rs mardis el vendredi~ 
01\jcuners et Dtn~rs à 20 francs 

Trois spécialitrs <IP "o;sson au choit 

GRA~DS ET PETITS SALO?'\S 

Teinturerie De Geeat 39.41 , rueo de l'H6pita1. :­
Ea'fotaorp 6en provt-T~l.•e~ ~ ., 

l a gr ille de l'hôpital 

Par" qu'oo en sort avec un contrat d'achat 

Les journaux annoncent que M. Qtli-ùe-Droit t Î•ml rJ 
prendre la décision, bien regrettable. de rétablir da11i. 
son état primitir la grillie de l'hôpital Saint-Jean, si hcn­

d'une reusemcnt jetée bas, l'autre mois par un camion auto 
mobile intelligent. 

. 
~. 

CITROEN 
LI Hal• Yoltaro fcoaomlque, chic et collfortab11 

Le motif de cette décision : il ne faut pais faire de fr.a i$, 
puisqu'aussi bien l'hôpital Saint.Jean est condamné ù 
disparaitre prochainement. 

_ Mai~ •ndouille de Qw-de-Droit, il faut d6pems ._.._ .. 
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ooup moins cl'argcnt pour oe pll8 rétablir une grille que 
puul' 1a rélalil.r l 

Et !oui ce 4ue le publ c demande. c'est qu'-0n lui con­
serve l'at>fk:ct acluel de la façade de l'hôpital ! 

Mais r:11son11cr M. Qui-dc·Droil quand M. Qui-de-Droit 
ne \'eut r1e11 cnh nrlre. c"csl au~si inutile que de prêcher 
l"urbanilé et la charité chrétienne A Frère Arcbangias, 
dit le Tom~au dea Métèques. 

AUTOllOBILISTES ! Par mauv:iis temps. employez l'es­
suie-l(tace scnfra11lonialiq11t' « STAOlliàl n. Prix: fr. 9ï.50 
Ne sr t!rrèglt' jnmai~. T,.r11tr/ivrrs f'l lll'nnb. :w. r. Afalinn. 

Par curr06ilr. 1ll"gustt•7. au Courrl('r-Bouri;e-/'or1·rne. rue 
Borgval, 8. ses bières spéciales et ses petits p1ati; rroids. 

Soieries. Les p!us belles. Les moins chères 

LA MAISON DE L,\ SOIE, 1.1, rue dt la Alnrfl'/einr, Brux 
Le meil leur marché en Soieries de !oui Bruxelles 

Fin d'une menue d=srussion 

Un ami du capitaiuc Delingcllc a reçu de celui-ci une 
lcllre quïl noos communique. Nous en extrayons ce pas­
sage: 

« Pour notre t~moignage p;eux à la tombe du Soldai 
belge IDCOllllU, nous ("avons crrcdué dans (e même senfr 
ment que rr•lui foi! à l'Arr-<le-Triomphc lie l'Eloile. Si les 
poitrinc11 dt' nos poilus nssociés n'a va :ent Jlas opposé un 
harrage à l'l'nvahi~crur et finalemcnl as~uré la victoire 
finale. nous n'aurions jam ois arc-0mnli notre 1•oyagl• afr i­
cain. l'Allrmond vainqueur ne l'eût pas perm ·s. Aussi de 
vions-nous re trmoign:igc de gratilude à nos deux po:ln~. 
El rfoni; ce l~moig-nng<' . nou!! nvons. 10 frmmc et moi, 
nssocié l'Armi'e cri/ minle fianpi.~e, anrès en avoir dc­
mantlé la pl'rmiss on à noire ministre de la Guerre. qui 
s'est t'mprrssé d' npprouv<'r. » 

D'autre pari. lous ceux qni ont BPDNl<'hé le capitaine 
Det'n~<'llr "' qui arlmirrnt. rommr nou~. l'Pnrluranre rt 
la v-0lonlé rlont il a fait prrm•e, nous rlisent le so:n qu'il 
eul d'évilrr tout bonimrnt rommrrrial. 

Nous n'avons jamo:s. en rPnlilé, c-0nfondu le capitaine 
avrc rt'rlain!I lrop hahilrs manuignnns ri rxn l-0raleurs de 
cinéma ; nos propo~ lt'nrlC'nl simplrmt'n l à rl'nforcer une 
clislinrlion qu'on 011hl'e trop ~011v<'nl de foire rntre les 
hér~ cl INI rommis vovn11r11rs (hnwrl' t?rns. au <lerneu­
ranl) Pl rrllr rli~tinrlion , Ir r11pi1aine Dclingelte ne peul 
qu'être satisfait qu'dle cxisle. 

Champagne BQI J .JN·f:[R 
A g. G. ROSSEL , 3, av. Rogier, Br. T. 525.6.t 

AU CENTAURE. Exnosition RAMAH 

Philosophie féminine 

Aime lle11r1t'te rencontre sa vieille amie. Mlle Sophir. 
- M:iis qui voilà... Sophie ... Et toujours o.as mariét> ? 
- \'ou:; oubliez que fai qunranle-six ans, •• ~nri .11te ! 
- ~!nis ça ne rail rien .. . Quar;mte-s:x ana est encore 

un bel Age ! ... 
- Vous pcn~ez ? .. . Mais, ma chère Henridte. jp ~ui~ 

si h<.'u reusc comme ça ! J'ai mon ch:cn, mon chat et mon 
perroqurl ... 

- Vous n'allez tout de même pas me dire, n'est·ce pas, 

qu'un c~ien, qu'un chat et qu 'un perroquet remplacent 
Ull llJ;trJ ... 

- VO)Ons ... voyons ... Ne r<>us fâ ( hez pas. Henriette ... 
Je 1·ous réf'èl<' que je suis trop vieille pour c'.rnnua ! Et 
puis. fai mon chien qui aboie aorès moi 1out le wmps, 
mo11 perroquel qui jure pcnclant toute la journée, et moo 
chai qui n'~t jam:iii; à la ma ison ... Qu'est-ce (lUt j'au­
rais de plus avec un mari ? ... 

r l.t-11 abonnt'ml'nt11 nn:t Jonrnan~ t'f publ'eat!ons 
• bclgt>~, frnne:iit'> et :i ngla ll'! llont r1•c;11i- à l'AGE1"CE 
• DEC..:llENNE. 18, rur du Persil. Bruxelles. 

Grand Hôtel du Phare 
263, Bou'evard Militaire, IXELLES 

ORANOS BT P.tlTITS SALONS · CUISINBS & &;AVES RBNOMMBBS 
Teldohoae 32, .63 

Humour bruxdioia 

Mme Van Pieprrhol rentre chez elle et di~ à soi: mari: 
- Tu sas, A1lo:p hc. Rembrandt, le ocinlre <loul nou-! 

avons 1anl de tabl<'aux rlnns notre salle il manger, ;Il viens 
rie le n•n<·ontrer à la Polle Louise : il montait 1lans le 
tram 19. 

- Mai~ non ... mais non ... fnil Yan Pieoerb<>I. Ca est 
abso:unHnt impos~ib ! e : le tram 19 ne pasi;e pas Porte 
Louise. 

Apprenez les lan~ucs Vivantes à l"Ecole Berlitz 
20, place Sainle-C odu:e. 

ELEVATOR READY 
~upp1 imc le ('rie mobile pour aul06. 

Avrnu1 l'au/ Drschancl, 15. - Tél. 585.13 

T raduct?on des noms de rues 

A Sain t-Josse: 
Rue du Chalet 

Keeshutstro.o.t 

Le << man in the strecl >> de Mll. Bertrand et Devè1,e 9()11" 
nJlt birn « kcq; m de valise », mais serait lrès embar 
n:ssé si on lui denianrlai r : « de kecshutstraal » l ... 

Rue de Laeken : 
1?1 

I mpal!!e du Potage 
Polagegnng. 

Ç:i. c'est plus .sim pl<' . au moins ! 

SAINT· NICOLAS 

rwat.,~~ 
~~~w~ 

En vca.ntc.1 

qw.,~ 
Il $i.e• Al'll!IPACH, 

Etl'nll ')-,UR$lt lT GRAND HOTEL 

• 
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Jadis et aujourd'hui 

li s'agit de la hqu~dation des frais de la campagn1· 
<l' Egypte. Le Compilateur des nouvelles nationales, politi. 
queR et littéraires, n• j t du 22 pluviôse, an Il (1 i février 
1805). cb.cz L. 1. Urban, à Ten-tfoode, faubourg de Bru­
xelles, reproduit à ce sujet un artic-le du Times . On y lit : 

La Porte doit sûrr.ment beaucoup à notre gouvernement, 
mais nous ne croyons paa que ce soit avec de l'argent qu'elle 
doive payer les services que nous lui avons rendus. Une grande 
nat dédaigne de semblables considérationa. La gloire d'un 
appui désintéressé nous sera plus utile que toutea les "instre1 
que nous pourrions arracher à l'imbécillité du Divan Mais 
nous ne pouvons penser que le gouvernement ait même songé 
un moment à faire ont demande de cette espèce (le rembour· 
aement des frais de campagne). Que la Porte reconnaisse noe 
aervices en facilitant notre commerce! Si, apràs avoir secouru 
nos voisina dana la peine, nous allions leur drmner le mémoire 
do nos frais, ce serait noua avilir. 

« Ce serait folie d'acheter u~ quatre cylindres, quand 
« ESSEX vous offre s:: nouvelle Conduite i ntérieur~ six 
« cylindres au prix de 29.555 Francs (le dollar 21 fr.). 

" PJLETTE. 15. rur l'ryrlt . - Tél. 437.24. 1> 

BUSS & C0 pv°o~r CADEAUX 
66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 

Le mau·e·ais sort 

M. Stéphane Lausanne a donné, samedi dernier, une 
con[érence au Trocadéro. La carte d' invitation porte, 
comme en-tête, le numéro de la société sous le patro­
nage de laquell'<' la con[érence s'est donnée : 

LES AMIS DE LA LANGUE FRANÇAISE 
1'.:t le titre de la conférence est ainsi libellé : 

1 ES rrnmtEs D'ETAT QUE J'AI vu 
L's a été omis. 
Cela fai t songer au professeur qui, recommandé par se.5 

lrotecleurs, se présentait au vieux baron pour donner 
des leçons de grammaire et de syn taxe à ses pelits-enf11nts 
el qui s'annonçait par ces mols : 

« M. le baron, Je suis le profe:;seur de français qu'on 
\'Ons a parlé. » 

L'lndéprnrlance du 18 novembre en annonçant la di te 
onférence. a imprimé : 

Notre éminent confrère (S. La.uzanne) qui est un des confé 
rcnciel'I< les plu~ lliméa des c Amis de la T;11n '?T'P française a, 
noa.11 entretiendra cette foi11 des hommes d'Etat qu'il n vu. 

Tl y avait décidément un sort sur ce pnrticipe passé ... 

0@èstM0P 
O=Cérlarisez 
votre demPure 

GRv S : Comploir des Produib 

, 1. 1 
0-Cédar 

Jt, Ne ' • ' 1 Bfanchlo tt1t BRUXELLES 

T6h!phonc : 294·42 

Le vieux quiproquo 

Le vicomte de M ... vient de 6t' remarier et il a achelé 
une nouvelle voiture Minerva . Ce parfa it gentilhomme es1 
atteint d'une légère surdité. Il chasse au bois. Entre deu\ 
battues, leg chasseur& causent. rangés en cercle. Le voi· 
sin de M. de M ... un proche parmt. s'informe de la santé 
de sa c-0usine. « Comment va Augusta ? » lui demanda· 
t-il. « J'en suis satis(ait, répond très haut Je vicomte, 
d ie consomme deux li tres de moins et elle marche plus 
fort ! » 

Un rire homérique secoue tout le cercle. Un des rhas­
seurs en E'Sl tombé assis sur sa cartouchière. Seul le vi­
comte écarquille les yrul et ne comprend pas. 

PIANOS 
AVTO ·PIANOS 

SANDEMAN n'a que des vins de choix 

L'esprit à l'audience 

Salle d'audience du tribunal correctionnel. C'est l'hirn . 
Le poèle rougeoie. M• X ... remarque oue les témoins qu· 1 
a fait citer à décharge. vois~ns du dit poèle, se cuni;:es-
tionnml. Alors, s·aclreS$ant au pr~si1lent: ' 

- Monsieur le président, je vous prie d'ann~ler mon 
affaire, sinon mes témoins ne seront plus crus : ils se­
ront rui!s ... 

PENDULES • • • • • " J u s T PENDULETTES. • • 
MONTRC:S •••••• 

DONNENT L'HEU RE Jus·r 
~ l.ll n v en te <>h ez l es bone horlo~e, .. 

Automobiles Mathis 

12 HP . Lo111l111te intérieure. 29.850 fran~ 
La plus mod<>rne. l:i moins rhèrE' 

TA TTEllSt\ LL A llTO\IOBILE 
8, avenue f,iving.~tone. - Tétr · 849.8'5 

Le grenadier , le ténor et l'œ uf 

L'histoire s est, dit-on. passée à Lobbes: lorsque Je 
rideau se leva, le 1héâlre montra une douzaine de grena-
1iiers de la ~arde alignés dans I(' fond rlu théâtre, rœil 
à qui~ze pas; un loustic- ayanl souffltl d :~rrèlrment de la 
cou l ·s.~e. mais dr fnco11 A ~lrP rl is!in<'lt'men l entmd u pa1 
les in téressés : « Frrmrz vol' brayelLe t " <>r1 vi t, :l\'•:c 1111 

rns(•mbl1• parfait. rlouzt• mains se rortrr av<'<' ;ingoisse et 
pr~cipita tion A l'rnrlroit M~i~nl> .. 

Rirn n·rl't plu~ nrrnl;in f nour un nrlrur OUI' ret!(> in-
1nnrtion q111 le surprend au mom<>nt où il est en srène. li 
nous ~011virn r dri: lfrhut.c:. nn~ f.r l"r1t's. il y a 11uelque 
l'ingt-rinq ans. tf'un ~erond tl>nor à qui. rlnnii I(' hui évi­
rlt> nl rie lu i nuir!'. 011rrille in jonction rut lnnrée au mi­
lieu lie son 0011plrt 1l'Pntril<' Le r ouvrf' diahle rerrlit ron­
trnnnce, sa voix s'étrnnJlla dnni1 !lo8 1tOrfZP et r~ fut le 
cher d'orchestr~ qui termina le couplet pour lui. Quand 
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11 sortit de scène, il administra à l'auteur de cette mau­
rnise farce la plus magnifique paire de gifles qui se 
puisse voir et enkndre. 

<ks farces sont classiques, d'ailleurs. sur le pl.ateau. 
L'une des plus i;in istres est celle qu.e fit, dit-on, il y a 
belle lurette, à New-York, un des frères de Rezké, à Félia 
Lilvinne. A l'acte du grand duo d'amour de Roméo et Ju­
liette, il lui mit dans la main, sans qu'elle songeât à se 
défendre de l'accepter, ne comprenant pas ce qu'on lui 
roulait ... un œuf, un bel œuf de poule. tout blanc. La 
malheureuse Juliette dut chanter tout l'acte en tcnant 
dans sa d<.'xtre cet œu( dont elle n'osait paa ae débarras­
ser derant le public et qu'elle craignait. rians l<.'s crispa­
tions nerveuses de sa colère, d'ècraser rinns sa paume. 
On ajoute que, dèa la chute du rideau, rie Rezké courut 
s'enfermer dans sa loge ... 

' .. 

TAVERNE ROYALE (Traiteur) 
25, Galerie du Roi, 13ruxcllcs. Tél. : 276.90 
"'~.,~ niais sur commantlc : chauds ou froidt1 

Forte rliminution 
sur les Foies gras FEYEL rie Strasbourg 

BAISSE DU FRANC FRANÇAIS 

' ·- Pendant les soirées d'hiver 

Style de cheval 

Copie authentique du tif.ce de la liste d'une souscription 
autorisée p:ir le bourgme~lre d'une commune des en\'irons 
de Liège en faveur d'un pauvre diable de charretier 
oont le cheval, unique 1<?$SOllrce, \'(nait de mourir: 

LISTE DE SOUSCRIPTION 
en faveur de Henri Dod"J"rd que l!Ont cheval est. moit 

et est pllre de quntre enfonta 

Automobiles Voisin 

33, rue des Dcuz-Egliscs, Bmxellu 
Sa Hf/12 H. P. - Toutes les qualitès de la grosse ''oitul"t. 

SIROP DELACRE 
AUX HYPOPHOSPHITES 

'l'ONH!UB PUISSANT 
IUICONllTITDANT"" 8'r8Tbf8 !OlllTil'IT.S 

NCURASTHtSŒ, IMPU1811A.NOB, 
A.2'B"lll, llOR&IBNAGB. MASQ'O• 
t1 D'APPÉTIT, GRlPPB :1 

Oo parle beaucoup, en ce mom<.'nt, d'un nouveiu poste 
récepteur de rarl;otéléphonie à ' lampes, de fabrication J'.RUXEJ,LES 
belge, lequel serait supérirur à tous autres nor •a pureté. B4-66. COUDENBERG 

A.NVER8 
123, Mm• 

sa pui~sanre. son extrême r :litr cl<.' régla!!e. 
La brorhurr rlr•rrintivc> n° 27 C. peul être lt'nia11Mr à Mot d'enfant 

la Cie Ga!e tfRIALMOl 6i, rue &yale, à Bruxelles. 
Tél. 125.17 

Proverbe-expreu 

Une belle hèlatrt'. et qui vendait &C'S rharmcs 
Voyant un jour un beau g.arc,:011 

S'offrit à lui sans r.o ,1 ,; "n. 
Au bout de qu~lqu~s jours, notre éphèbe en alarme 

Dispit, - en fni•.ant un long nez 
·Au souvenir ... cui8nnt cle la gente pcrsonn<.' -

« La fnr,on dont clic donne 
Vaut mieux IJUC Ct' qu'elle a donné ! » 

ii%1~&~ 
A;ie!!! général pour la Belgique : 1. CHAVEE 

'· Plou -ÎD c1il1111laht 1Jrar•ll ... t r11iohon• fq&.15 ., 1~ 

Le bon remède 

Daru; une pharmacie de village, les trois sœurs du doc­
teur assurent le service de l'officine. Elles sont mûres et 
nerg<.'s. 

rn matin. un S<l l c!e gaillard. beau cl (ort garçon. vient 
1lcmonder « ce qu'on pourrait bien la're pour lui ». Sa 
maladie ei;I d'a\'oir lrop rie tempérament, cc qui le rend 
nt:i 1heureux. 

Mlle EloiS(> le pri<.' de rC'pns~er l'après-midi. car elk· 
rlo:t ill'mann<'r conS<'il à &<'8 i;œurs. 

L'homme est content : on va lui donner un remède. 
L'après-mirli, quanrl il repasse, Mlle Eloise a oonsulté 

ses sœurs. 
- Nous vous donnerons mille frnnœ pat' mois, le '°g<>­

ment et la nourriture ... lui dit~ll~. 

Micheline (3 ans) n·a pas été sage, ce qui lui a attiré 
Je justes et sé\'èrcs rt'monlranccs de la part de sa ma­
man. ~fais ~f chchnc ne \'eut pas qu'on la gronrle; elle 
se met à pleurer cl s'écrie, au milieu de soo larme6J 

- Je veux divorcer ! ... Je wux divorcer ! ... 
Un peu de palil'nce, petite fille ! Ce ne sera quie quand 

vous ~ercz grande que vous pourrer. vous procurer les 
joies (7) du ri ivorcc ! 

Notre Prime Photographique 

SUI productJon d~ ce: BOl'V 
-wcompai:uè ie la o.1111ll<1nc~ Je l'abuuut mem d'u11 u 

eu co11rs JU :lu ré.-, p1si<è postal en tenant heu 

ta Maison René LONTHIE 
Succcsscu1 de f.. BOU .... f.. l>hoto~1aphc du Roi 

41. 4venue lou1."~ .i BruxeJl~!I 

• enitage a touruu i:ra1 uttemenr -'Ull titulaires d'un 
.tboouemeot •fun io :\ ,, POllWQUOI PAS?" et pendant 

ranue~ •Q2~ 

fROIS J'HO 1 C\S OE 1~ X '24 
.>u •11 ~ré de l'10tnesse, 

UNB PHOTO COLORIÉE oe .iO X 40 

l'abonne d1:vre dem.loder un rendez-vou5 par écrit 
ou par téléphone (N' 110 941 fout rendez-vous manqut 
fait perdre IU titulatre 1011 drC>il j la Drime crataJte. 
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PROBLEMES OU TEMPS 
CINQUIÈME LETTRE 
JEAN-QUl-PAHT A J EA.N-QUJ-RESTE 

_Vous hoq~1z~ pour retenir un hommt' qui veut fuir, la 
tnstesse dl' l 1·r1( et de la 11olitudl'. Ali ! dites vous, mou· 
nr 11·ul, après une vit·ille.çse abandonnée, pan11i dt·s grn.t 
dont la lonY.u" rst tltrnnyère rt li-s 6mes plu.ç étrun!Îèrr.~ 
~neore I Mais que vaut cet argument, si je vous dis qu• 
ge me sens 11u 1110111.v aussi et ranger parmi les mirn.,. 
parmi crur qui sont tle ma 1·arp rt qui µ111·/rnt ma lan­
gue. que prmni lrs p/u.ç [n1.çtrs nègres ou BM0111n., ~ fou11 
le savez l1irn: il y n. 11u font/ r/11 ilürspoir el dP /'abt1n· 
don •. une 11Mislnetion rrorgur·il inrfioblP. Votrr argum1·n1 
6rn/1111n1tal, nnn, dt'ridhnrnt, 11· ni' /'arrrpte pa.v. l~t p11i.ç. 
quoi ? Tn111 cria. r'r·st touio11rs rnvi.Mnrr lr prob/t}m1• r/r 
« Faut-il r1 s/rr ? Fti11t-il 71artir ? •> sot1.î 1m angll' rl'in· 
lérèt un p1·u trop immt'diat. Jr rrr<mnois qu'il rn r.çt r/r 
mOme qunn,/ finl'Oq1u· rommr 1·xrnu à nur rfhrrtinn prr-
111rdilc'e. lt•s rnnuis qur. cnuse le fisc cl 1011frs •'.v imhr­
cill1tés ndmini~trn/•ur., q11r notrr trmps a invrnti'rs 011 

ren/ol"r1sr11. 
Vous dites qucl11u.e chos1· 11ui me touche plus. Vous 

dites: << l"ous [nitrs partie d'une soriété. rl'unl' ri1•ili.ça­
Lion: vous ètrs u11 hrritier. vous avez le dl'VoÎr de /l"ans­
mrttre à VI),, .rnerrs.vru1·s. mem" si vn1111 n'avrz na.~ 1/"1·n 

font.~. Ir~ hù•n.v qur i·ou.v avrz reçus. 11 (rri mr fait rr­
(léchir. Af1i.~ quoi ! rr.~ hirns <[Ill' i'ai rrru.ç, ditr11-vn11.•. 
ie ne Ir., ai pa.ç drmanr/t's. on mt lrs a im710.vp11 
Sont-ce d'aillrurs rl'"' biens ou d'a[[ri usrs scrvitudr.v ? 11011.ç 

ditrs qur i'rn .,11;, Ir l1ht~firimrr. f\"rn .~11i.~-jp 11a.~ n11.Mi 

la victime ? Il est tout de méme singulier qu'à l'homme 
qui n~1it, on inq1ose immédiatement une religion. Ses 
pui.,.u111s 11rononcl!nl pour lui dl·s sermnlls. Et puis, on 
lui 1111pose uus.v1 une pall"ie. A-t-il pu clwi.çir ? A vingt 
uns, on lui a 1111posé le plus dur dl's drvoirs. le devoir 
militaire, qui , p1wlan1 ries mois et des années, le-prive 
Ile sc111 tlme f)erso1mr//e au bént"Jice d'idées ou d'intb·el8 
qu'il n"a vraimmt µas eu ni le loisir ni le moyen de rrru­
li:r. Qu"i/ VPt1i/l,. " dérobrr, il y a contre lui dPs moyens 
•le roru·itirm: mais il y a sui/out 11nr I!Pt1·issurr imbrcile 
à lnquille acquirscent tous /es oisons de Panurge qui, 
l'UX, se lrouvrnt bil'n du régi1111· de la basse-cour. /,es 
llinis qur [ai rrçus rt que 1e dois transmettre ? ... Je n'ai 
iamms arcrpté, mon rhrr ami, lr1 dirux, les princes. les 
pnn1·1pf's. le11 nxiomrs de mon pay., et de mon temps 
qu'nvrr dl' grands points rrintrrrogation. D'instinct. j'ai 
rt>111111rnrr par Ir.<: nirr. Si l'on vrut esso11er de se dtve­
/o71p1·r pn.'l<>nnr/lf'mrnt. il fn11t rlrbvter pa~ Ir b/nsphème. 
<:r n'rst qu'a111ès qur l'on pourra orq11i~scl'T à drs doc­
ll'inr11 dnnt m~m1• on n'admrt pas la vrrtu, mais dont on 
1·rrnnn11it ro .. portunilé. 

Oui. apr~s 111•oir blasphémé, taï tout dr méme par,ois 
t'té .'IMuit pnr lr.ç dogmes, par l't'glisr, par la patrie aussi 
lnrn l]llP par Diru. /,a porsil' rathnl:que, l'hi.,toire de 
nMn· Orcirlrnt r11mnt'rn. comm1• r.'rst séduisant ! (ertes, 
i,. mr 110/irlnrisrrni.v bien volontirr.'I ovl'r e11X quanr/ ie 
vois par quoi nn rssnir rlr Ir.~ remplarrr. Jfnis c'rst i11s/e­
mrnt rrla nu.~si qui m'inrlignr; re n'l'~f pas moi qui les 
tur: ce n'rst pns moi qui lrs nie; cr s<.t11/ mrs 
ronfrmnoMin.'1, rt .~ont mes pairs, re ,çont mrs amis, 
ri' sont cr11:r qui ml' 1•r11 lrnt ul!itlnire rie leur des­
trurtinn. Qu'on di'tn1i."' fa ratht'rlrale. ie n'11 vois 
n11r11n inronvtlnirnt. si on 111•111 rrmrrlorrr la rnfhédrnle 
nnr m1rlm1r mmrnmPnt plu.<: s11blim,. rnrnrr. On a fait 

Plaques émaillées ' • C'est la réclame ta plus solide, ta plus durable. 

Elle ne s'altère jamais aux intempéries. ·:· -:· ~ 
Adresse:•vous à la ,, 

S. A. Emailleries de Koekelberg 
(Anciens f:tabl. CHERTON) 

POUR OEVIS ET PROJETS 

(BRUXELLES) 
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plu. q•e tk détruire la cathédrale : on en a fait •n obiet 
de mttaée et d'archéologie. On a pri1 ion dme; on en o 
{ait, qu'il 1'agi11e de la Cathédrale ou du Louure, 
du b4timents administratila et qui ne comportent 
plu1 de grande1 pcnst!ea. le dis qu'ils sont morts. Pourquoi 
t•oulez-vo!LI que ie me lasse tuer lhl 1euil du portail 
d'Amiens ou de Reim1 ? Il n'y a rien derri~re toi, soldat. 
qu'une façade. Au début de la guerre, quand nous élfon1 
pris d'une crise lyrique de patriotùme, bnLsquemrnt fon 
.~e trouva ou l'on crut se trouver d'accord av11c tout le 
passé, avec ses parents. avec ses chefs ou ui-tfü1mt tels. 
aeec les petits, avec les grands. Nous sommes-nous ;amais 
rendu compte qu'à travers l'angoisse de ces iours, il y 
ctlt un instant de bonheur supr~me ? Dites-moi, qu'a-t-on 
lait de tout notre enthousiasmt d'alors Pt de reuz qui se 
sont sacri/iés qu'a-t-on fait de leur1 1acrifices ? 

Défendre dei biem, dites-tJou1. dont on a hériU .•• Mait 
comment voulez-voua qu'on lr1 dé[mde ? Cf! sont ceux-Ill 
m~mes d qui on en a confié la garde, qui lei ont gas­
pilles. Dire:z:-votta que ie sui.~ solidaire dl' ma caste. la 
bourgeoisie ? le ne suis qu'un très vague bourgeoi8. Mai1 
admettons que lrs efforts des miens et l'ahoufi.'Semf>1tl 
tle mon activité m'aient mû, .~ans que ie le dtlsirasse trop, 
parmi les bourgeois; eh ! birn, ge la regarde, celte bour 
groisie: elle lai.su [aire, elle a une résignation de veaur 
d rabattoir. 

Ah ! si elle s'immolait consciemmrnt et délibérlmrnt, on 
mettrait autour de ion cadatJïe la guirlande de f/l>ur1 q11t 
se doit. Afais non; elle meurt bêtement, sans qu'on sache 
mbmr. si c·e.~1 dr peur ou de l6rhrfii. lA v<iici maître.vu 
depuis plus d'un sirrle. Qu'a-t eflr fait ? F-lle s'est enri-

chie; elle n''\ même pas eu l'orgueil du pouv?ir. Sf's a~­
bitions ont ét"é tenus et modérées. Crux qui sont sortis 
d'elle et qui furent des maîlr1:s. ne [urm.t pas Ilamboyrmts, 
empanachés, dores; ils ne lirent pris étinceler leurs épées 
au soleil ; ils ne prononcèrrnt pM dt phraiSrs enllammées ; 
i[.ç ne 1e drapèrent pas dans la pourpre et dan.~ for. Il y 
en eut qui eurent des maisons C'On/ortablf's . tinalemtrnt. 
avec quelques tableau:i:, parce qu'il le faut bien, des ta­
pk des voitures, des larbins. llaftrrsse du pouvoir, suc­
cé<fant à la noblesse et au rlcrgé. die aurait pu en prr.n­
dre les 1·esponsabilités et les devoirs. Pourtant, elle avait 
des devoirs moraux vis-à-vis des petits. Autour de fab­
baye ou du clultcau, on a ronnu les Ntes. on a connu la 
prot.ecticm du fort, on a con~~ u~e l'spèc~ d~ süuriM phy-
1ique et morale. La bourgeo1Srr s est enrtrh1r.: el!e ~ paY_é 
le moino qu'elle a pu d ses rollnl1oratrurs: elle na iamm.q 
t·cillé à leur bien-btre. Puisque ceur-ci, de temp1 en 
temps, maugréaient, elle rat pu leur donner un peu ~e 
ses énormr.ç bénéfices. Pas du tout: plutôt que d'ouvrtr 
son coUre-lort, elle a pré{éré accorder dr1 droi~s. ce 
qv:ellf' n•aurait iamni1 d1l aceorilcr, pn~r.e que c'ita1t '?n 
abdication 1\ elle. Elle a donné tU-1 dro1t1 de fJllff!, dPt 1n­
stroc1iono inutilr1: rllt a émi1 des ma.rime1 tdulcorantl's : 
/ibrrlé égalité fraternité .. . deo blagues 1>0ur aui réfft•­
rfiit u~ instrmi. Et puis, elle s'étonne qu'on se serve con­
tre elle, de .fes principes, de su mazimes. de u 1 ~roito . 
La bourgeoisie mai1 c'est elle·m~me qui a pr~médtté M 
mort. C'est d'eize pourtant qMe 1ont 10Tti1 qurlq~el·llftl. cl~ 

..!!.Y..\•Î,, ~~!~ maf~u "" prolttanal. Osu, il 

ne lui manquait plus qiu cela : produire les renégats ; un 
Anatole France contrartnnl une prime d'assurance avec 
le bolchévisme et devenant bolrhéviste lui-m~me. Ainsi, au 
prochain Grand Soir con.oervera-t-il ses antiquai/lu. 

l e meilleur moyen de se d1l/mdre contre le populo oui 
gronde, c'est de devenir son che[. Eh ! bien. non; tout 
cela, mon citer ami, n'est pas amusant ; tout cela ne mr 
retimt pas. l e ne suis pas solidaire ni de ma c11ste. ni 
du temps, ni du peuple qui me renie et a11rr nui fr ne me 
1ens rien de commun. le me tl'ouve dtfcidémrnt étranger 
dans ma patrie. parmi des étrnngrrs. Alors. n'est-re pa, ? 
peu t'OU.ç importe que ie m'en aille, puisque ie suis déih 
parti. 

1EAN-QUI-PART. 

SP.A. 
Etablissement Thermal 
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Un tableau rayonnant! 

llmîiil 
Grande Maison de B'anc 

Nouveaut6• Èl6gantee 

Marché-aux-Pou lei. BRUXELLES 

CHEMISES 
CRAVATES 

GANTS 
noNNE'l'KHlE 

SOUS· YÊ'l'EMEN'l'S 

Rlli! SPÉCIAL 

DE OHEM[SES 
SUR MESURE 
Coupe et Fini des 

Grands Chemisiers 
26 °/o mol ns cher 

-h''*RMM., MA 42§ JI 

CHAMPAGNES Ut.U'fZ & Gt:.LDtRMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

T~~"" 3'2, 10 
~qenf11 (lrn~r~u• t,/ufr:1 IV 'f!clmonJ DAM. 7ô Ch, de Vlr:urJ[af. 

Film parlementaire 
Elle est vraimc11L touchante, la peli~ hi6toire qu'on se 

rnconle dans les couloirs, discrètement, à mols feutrés, 
pour ne pns effaroucher une morleslie ombrageuse et vo­
lontaire. Elle met en cause un des plus h.auts personnages 
de l'Etat, le plu.s haut. prolocolairemcnt, après le Souve­
rain, et dont le nom s'enveloppe, lui aussi, de l'univer­
selle considérai ion. 

Le susdit grand personnage adore les enfants, mais ne 
connut jamais la joie d'en avoir. Or. il y a quelques m-0is, 
vers ln fin de l'été. on trouva, abandonné sur les marches 
du portail d'une église dessC'rvant une paroisse de fau­
bourg, un amour de pelile fillette abandonnée là, à la 
garde de Dieu, par une mère que jamais on ne parvint à 
retrouver. , 

Les églises ne possédant plus de tour pour enfants dé­
laissés. les fidèles s'empressèrent de porter le poupon au 
bureau des Hospices chils, dont le prés.dent se troU\'a 
fort embarrassé dans le placement du Il'iocbe qui lui tom­
bait sur les bras. 

Le grand personnage invoqué plus haut eut vent de la 
découverte. Il demanda et obtint la earde du bébé, 
l'adopta et lui donna son nom. qui est à ~ui seul un pa­
trimoine d'honneur el de considération. 

On ne se demande p.as comment la petite Simone -
c'est son nom - sc1 a Jrâtée. C'e~t l'enfant du miracle 
qui lui a fait trouver un tel [!ère. JI paraît "Ue le brave 
tomme est lilléralement coiffé de sa filletle. El &s pte>­
ches, quand ils veulent voir s'éclairer son grave el mé­
lancolique visage d'un sourire heureux, lui chuchotent à 
l'orrillc : « Bonjour, pnpa ! ». 

Il n'y a que M. Ernest, ~rand dévoreur de prétrailte, 
qui s'indigne de ce qu'un libre penseur comme l'heureux 
f>apa en cause ait hérité d'un bébé au seuil d'une église. 

? ? 1 
Edmond Patris s'en va ; Erlmond Palris n'est nlus. 
Entendons-nous. Celui qu'un referendum popul.aire des 

!octeurs du Pourquoi Pas ? a orné du tortil de Baron de 
la Presse, est en bonne el resplencl ;ssante santé, prome­
nant son enlrrgent étourdissant clans tous les milieux el 
s'amusant à ahurir tout le monde quand il parle de llCS 
ruarante années de journalisme. 

Mais la Chambre, où il vécut la moitié de son exis­
'cnce, où il exerçait une dictature occulte planant au­
rlcssus de tous les régimes, a 13ssé son altentio11. 

li lâche définitivement le bourrelet de la tribune de 
la presse, aban1lonne le crayon du poirrnet et rés'i?ne ~s 
majestueuses fonctions de syndic suprême, inamovible et 
'11N1rrigihle. 

Ainsi s'en va, en pleine florai-son de seconde jéune!st 
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- le veinard - un des derniers fidèles de ce cénacle où 
l'on foisait el déta:sait k?a réputations parlementaires. 

Ce qu'il en a vu, Edmond Patris, de confrères, jeunes 
et vieux, obscurs el éminents, gravir l'escalier en ooli­
maçon menant au perchoir des journalistes ! Ce qu'il en 
a vu monter et descendre dans tous lea sens ! ()ui retra­
cera la silhouette de ces informateurs, polémistc-s et cri­
tiques, commençant leur ascension à la force du « p<1i­
gnet »? 

C'est Adolphe Max, fiuet, élégant, distant, déjà préparé 
au rôle du plus grand bourgeo·s de Bruxelles; c'est Du­
mont-Wildl-n, petit jeune homme timide et rougissant, 
au col engoncé 1l'une E-Omotueuse cravate 1830, bien avant 
qu'il revêtit le justaucorps dea Trois Moustiquaires; c'est 
Fritz Rotiers, ins-0lent comme un page, élégant comme 
Brummel et g~néreuii: comme un Nal'>ab surgiSBant en 
coup de vent pour croquer, en quelques minutes, une 
physionomie de séance d'une tir~bouchonnanle fantai­
sie; c'est Charles Tardieu, gentilhomme doo l,ettrcs, 
délaissant l'Acndémie p<1ur Il' Parlement; c'est Papa Pan­
tens que l'on croyait éternel, évocateur de l'âge de la 
pierre polie, comme .son crâne . où se rcfiétait toute la 
tribune; c'est Fischer, descendu dans l'hémicycle, et qui 
dit êlre tombé bien bas ... 

C'est. .. Mai~ • .au fait, Patris nous dira toot cela bien 
mieux dans le toast du banquet qui clôturera invariable­
ment celte fin de carrière. A moins qu'il r 'avise d'écrire 
ses mémoiroo. 

N'anticirons pas. L'Hafssle1 de Salle. 

Parsifalianeries 
Voici Pnrsifal revenu, candide et pur, au théâlre de la 

~lonnaie. Cela n'est paa pour nous déplaire. B!en que ce 
jeune homme ne soit plus guère de notre eénération, il 
saura plaire encore aux « haultes et honnesles dames », 
un peu mûrCSi· qui feront semblant de se pâmer d'admira­
tion devant sa candeur naïve, en d sant toul bas à leur 
voisine: « Conço ·t-on, ma chèN?, qu'il puisse rester de 
marbre au milieu de tant de jolies filles . Peut-être aussi 
C6t-il abélardisé?,. Tranqu ilfüez-vous, Mesdames,« l\oga )) 
Parsiînl a fait ~ -s preuves. Cette œuvre magistrale et im­
périssable de fi',cbard Wagner n ·est décidément 1 as ta ile 
pour le théâtre, et, pour notre part, nous approuvons 
fort le! Anglais qui préfèrent la donner comme oratorio, 
à l'église, le Vendredi-Saint. Le pauvre Parsifal, qui, pen­
dant une heure presque, rœte debout, le dos tourné au 
public, sans raire un geste, stupide, d!sons-le froidement, 
fatigue le public par son immobilité de statue. Quant à 
nous, nous ne vcrr:ons aucun inconvénient à la suppres­
sion de la partie scêniquc, mais non pas de la musique, 
et J'orchrstre pourrait continoor devant le rideau ba'ssé. 
Nous en avons eu la preuve, avec d'autres 1>arsifoliens 
impénitents, et celle-ci rut en tous points concluante. 

Vous rappelez-vous la première représentation de Par­
si/al à Bruxelles, le 2 janvier 1914 ? Le ténor Heinzel, su­
perbe athlète allemand, blond Pl (< crolé » comme un pe­
tit Saint-Jean de procession >>, avait appris mol par mot 
son rôle en tran~ais. Ce ne fut pas - fichtre ! non - une 
petite arfa1re ! Quel acrent, !fcsseigneurs ! Ce grand Po-­
méranicn se montra ab.solumcnt incapable d'ouhlicr un 
instant sa langue maternelle et s'acharna à d<>nner au 
texto français une prononciahon tudesque abominable. Ce 
fut grotœque. La direction s'en aperçut, un ~ tardive­
ment, hélas ! car Parsifnl chanta ensuite en allemand, 
tandis que Kundry et les filles-fl<>·urs tentèrent de le sé­
duire dans la belle langue de Racine. 

La séùuct=-0n, a d!t Barbey d'Aurevilly, n'est rl'ailleurs 
qu'une question de langue el de doigté ! ... 

LE ':'mBALIEI\. 
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Joffre et la bataille de la larnt 
Est-ce Jofire qui fut le vainqueur de la Manloe ? On a 

disserté là-dessus à perte rie vue. On a d-Onné des argument~ 
à dro:te el à gauche, pour el contre. Un de ceux qui ont 
le plus discuté el le plus habilement le rôle de Joffre et 
qui l'ont mis on peut dire à l'écart, tit, sans y songer, 
de Joffre un être singulier inventé par le destin avec ses 
défauts et ses avantagea tel exactement que la France en 
avait be.soin à ce moment-là. Il faut lire le Plutarque n 
menti de M. Pierrefeu. Envoi des extraits; ils sont vrai­
ment troublants, sans même qu'on étudie les raits et les 
plans stratégiques et lactiques : 

La France avant 1914 possédait un état-major digne d'être 
appolé bergsonien, dont la doctrine acceptait le discrédit de 
l'intelhgenoe et fovotisa1t le culte de l'intuition. Conatatation 
stupâfiante, mcl'oyable, dont, au premier abord on reste suffoqué, 
maia qui apparait, ap1·às examen, comme l'expression de la pure 
vérit6. li:t cet état-major pou~ait la conviction aux dernières 
limite&; il la1Mllit loin derrière Bergson lui-même qui n'aurait 
jamais 0!'6 ijCCorder à l'intuition le pouvoir merveilleux de pré· 
parer la revanche de 1870, A.DIS an moins convier l'intelligence 
à collaborer à cette tâche difficile. L'auriez-vous cru? Notre 
Joffre, physiquement si bien assis aur ses bases, si oomplète· 
ment rattaché par sa santé, son bon appétit, au monde des 
&01idos qua le bergsonien fait profess;on de dédaigner, se ral­
liait à cette <.'Onception de somnambule ou de médium. Il adhé· 
rait à une doctrine qui, comptant sJr les imnondérable.~ au 
tant que sur les régiments, cherchait à faire jaillir la victoire 
de l'inc:mscient des batailles en utilisant l'élan vital des trou­
pes qu'entraîna l'instinct profond du succès. La table de l'état. 
major où fut rédigé le plan XVU était, si j'ose dire, une 
tablo tournante. 

Traduisez en langage militaire et vous aurez ceci : c Le chef 
ayant en lui la volonté do vaincre doit se livrer tout entier, 
corps et âme, à cette impJ leion sublime, s'eu pénétrer jusqu'à 
œ qu'il la eente en lui à l'état d'in~tinct, la communiquer à ser. 
troupes et foncer de l'avant sans affaiblil' son élan par la réfle· 
xion, sana peser le pour et le contre. N'est-il pas prodigieusement 
bergsonien, cet 1fü1t d'(l,me du chef que recommande la doctrine ? 

Que notre grand Joffre, image vivante du bon sens et de la 
prudence paysl\nne, se soit laissé contaminer par cette audacieuse 
doctrine dont il ne pouvait avoir respiré à l'école de guerre, 
dl\ns sa jouneaae, les genoea dangere;ix, puisque seules les der· 
11iè;·es 116nérotions en furent imprégnées, cela dépa&e l'enten· 
dcment. 
............... ........................... 

Fai~onR remarquer en passant, qu'en dépit de ces belles idées, 
Joffre n'hésitera pas en 1914 à faire exécuter on repli de 10 kil. 
à sa couverture, sur la demande du gouvernement, décidé à 
prou"er d'une fo~n tangible les intentions pacifiques de la 
France. C'était là une att:tude timide, indiscutablement, qui 
n'amena d'ailleurs aucun 8éclli5Sement de la confiance pu­
blique. Mois tn revanche, un tel repli s'accordait mal avec l'es­
prit do pla., de concentration orient~ ven< l'offensive accélérée 
dès le d.:but des hostilités. Voilà bien une preuve formelle que 
.Joffre n '6l•lit pa~ suffisamment pénétré de la doctrine, sans quoi 
il eùt craint en al'ceptant ce repli de porter un coup mortel à 
l'esprit offensif de l'armée. Et l'idée nous vient que le bon 
Joffre n'avait peut-Mre qu'une notion Msez vague des pr:ncipes 
sur quoi était Condé le plan extravagant qu'il avait fait sien. 

Ce n'est pna diminuer le vainqueur de la Marne que de le mon­
trer enclin à se repo~er par tempérament sur le.! hommes qu'il 
a choi~is et qu'il tient en haleine. D'ailleurs, ces natures puis­
S.'\nteii, méditntiveti, ont gouvent l'idée obscure que tous les 
succès va à la volon~ la plua ferme. à l• confiance la pins ar· 
plan~ so va'ent dnns l'immense chl\Oa de la ~erre et que le 

4.oll&e. Ce 'at.aUeme d'ordre tup6rieur que Tolatol noua montre 

dana la Guerre et la Pm animant Kutu.solJ, on a plnl d'une 
Coia remarqué que Joffre en est imprégné. En outre, pl11& que 
quiconque, il est convaincu de son bonheur. Le fila du tonne· 
lie.r de Rive&Glte, monté si haut, n'a jamais douté un instant 
qu 'il fût appelé à une magnifique destinée. Il est possible que, 
lllÎ8 en face de plans mieux nuancés, plus étudiés. tenant davan­
i&ge compte des intentions de l'ennemi dont plus d'un esprit 
avi3é se fai.<ait dès celte époque une image exacte, il eût choisi, 
par naturelle prudence, autre chose que cette folle ruée en 
avant, justifiée seulement par un mysticisme · trnnscendant«l 
et une expérience certaine deii chos011 de la guerre, que aes col­
laborateurs lui .firent approuver. Mais, peut.-êlre, la con\'iC· 
tion immen.,e qu'il portait en lui de son heureux destin ge 
mariait-elle par des fila secrets à œ plan audacieux qu'il accepta 
parce qu'il exigeait, étant contraire à la raison, un insolent bon­
heur. 

Toute la premilire partie de la guerre nous montre Joffre et 
son entourage pnrticulior, jouant au Napoléon. Vainement les 
collaborateurs essaient-ils de faire entendre leur voix et le dé­
sastre s'ensuit. La retraite de la Marne arrive, après que:lques 
avntara, à une fin assez heureuse, parce qu'un général lucide 
et entêté impose, ~ans ces&e, sa collaboration. Nous allons voir 
que la ' ' ietoiro de la Marne ne aera gagnée que parce qu'un 
autre géné-ral non moins lucide imposera la sienne. Mais, cette 
fois, Joffre, instruit par l'expérience, Joffre qaj, rendu à sa 
v1aie nature, réalise oe type du chef coordonnateur des éner­
gies, qui pense psr les autres. aura le mérite de faini sienne, 
au,si~t, sans amour-propre, la suggestion d'un collaborateur 
éminent. > 
................................................. 

Quelle leçon de déterminisme, quel exemple de la faiblesse 
humaine! Joffre, le 25 août, prépare une manœuvre capitale 
d'où dépend le sot-t de la guerre : la formation de l'armée Mau­
noury à son extrême gauche. Si cette armée n'avait pas dû 
être mise à la disposition de Paris, elle aurait continué à la 
itauche de l'année française le mouvement de retraite généra.le. 
De ce chef, n'aurait-elle paa abandonné Paris et ne se fût·elle 
pas alignée aur la Seine, à côté de l'armée anglai.!e, qui, elle, 
eût serré vers la droite jusqu'à Braye-sur-Seine! ("r•t n"O''"' J..,. 
Le 25, le même jour, un ministre, par raison politique, enlève 
à ce général en chef qui manque de t\'oupes, une fraction itn· 
portante de ses forceR pour garder la capitale. Quelle grave 
faute 1 N'est-ce paa en ra~e campagne que se décidera le sort 
du pays f Mais il fo.ut obéir, et Joffre, le 80 aotît, annonce qu'il 
envoie la Vlo armée à Paris. La manœu"';.'e prévue le 25 août 
est donc annihiléo par les circonstances; il fa.ut y. renoncer. 
Hn$ard merveilleux! Voici que. tout à coup, cette VIe armée 
dostinée à défr ndre une \'ille bientôt assiégée, cette armée, 
pour ainsi dire, perduo pour l'armée de campagne, va se trou· 
ver, au contmire, placée aux premilires loges pour exécuter 
la manœuvro visiblement. abandonnée. Tandis que ,toute l'ar· 
mée française continue sa retraite, la VIe armée, immobiEsée 
en avant de Paris. se trouvera, naturellement, sans presque 
bougr r de plar.e, dans le flanc de l'ennemi, qui a brusquement 
changé 8es plant1. Ce que Joffre a cherché vai~ement. à obtenir, 
la crainte d'on mini&tre l'n obtenu. Et l'ordre qui subordonnait 
cette VIe année au général en chef, s'il nous apparait inutile 
et illogique quand les Allemands courent assiéger Paris, de. 
vient admirable de ptivoyance quand ceux-ci s'en détournent. 
La rivalité de deux ambitions a fait mieux pour le salut du 
rays que le coop d'œil du génie. 

A travers tous ces dénigrements et routes oos ironies, 
n'est-ce pas qu'apparait un Joffre comme on ne l'avait pas. 
ronçu ? Le général vainqueur qui arrêterait l'invasion et 
la rejetterait largement clnns la d'.t'<'clion de son point de 
1lépart. Mais t'nrin il rut là et c'est le bon sens de Jof(re 
qui, finalement, a dit, comme on lui demandait si c'était 
lui qui avait ga~né la ha Jaille de la Marne:« Je ne sais pas 
si c'est moi qui l'ai gagnée; mais je sa•s bien ·que si je 
l'avn:s pcrrluc, on aurait dit que c'éla~t moi qui l'avais 
perdue. » El on aurait eu ria1ison. 
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tUhlJA~ ORANGE 
LA CÎ6ARETTE TURQUE: 
5-EP~ Ies 25- 6füs fes 50'>-12fPsJeslOO 

M. le directeur général des douanes 

de Frai~ce et Pourquoi Pas? 

N-0us ne professons qu'une admiration modérée pour la 
douane en général, pour ln douane française t'n particu­
lier. A propos des obstacles à la sortie de Fran~ des 
automobiles se rendant en Bclg que, nous avons émi!; 
jadis des critiques.• Nous llvons fait r-0marquer qu-e la 
d<>uane belge était plus exigennte tiue la douane françaisr 
en ce qui concerne la garantie à déposer pour i'obtention 
du triptyque, la douane française se contentant de la ga­
rantie d'un club ou d'une compagnie d'assurances. 

En poursuivant de plus près no!l études. nous on.s 
constaté cependant qu'un Fran~ai:> invoquant l'aide d'un 
Automobile Club sérieux. Ici que ('Automobile Club de 
l'Ouest, par exemple. obtient un triutyqu<> sans devoir dé­
poser des somm('S considérables. qui peuvent aller fort fa. 
cilcment de d;x mille à \'ingt mille Cranes, puisque la ga­
rantie exigée par k1 Brlgique est rie six cents francs par 
cent kilogrammes. 

Notez que, dans ce.s critiques, c'est plutôt à ra douane 
belge que nous nou..~ en prenions _et. accessoir_em~nt, aux 
Automobile Club de France, qui ne garant•ssa1ent pas 
leurs adhérents. D'un autre côté, nous avons Fait remarquPr 
que la Belgique, en exigeant de tou_t autom_obiliste étran­
ger qui pénélrait chez elle le carnet mternallonal de route. 
était dupe. Elle mettait un obstacle à l'entrée rles étran­
gers et un ooo!acf(' im1tile, puisque ce rarnPt internatiJlnnl 
n'est donné, par exemple, en France qu'à ceux qui possé­
ck!nt le permis de conduire. Or, Nt Belgique, il n'y a pas rle 
permis de conduire. La Franœ, disions-nou~. qui a la ma­
nie policière, avait inventé le car~et interna~;onal de 
route pour suivre de près ses l"'SS<>rllssnnts t'I veiller â rP 
ue même à l'extérieur du pays, ils ne pussent pas mettre 
~ain à un volant sans avoir subi les épreuves déri-

soires des examinateurs du permis de conduu-c. Tout cela 
intéressait peu la direction généra le dl's clou·anes à Paris. 
Cependant. I<' Ru/Lelin de do1umrntation des Chw1bres de 
comm"rce [rançaises en Belgique a interro!!é cette direc­
lion, qui a répondu. aver la magnificrnre d'une direrl on 
générale:« Les critiques contenues dans l'article que vous 
m'avez adressé ne méri lent pns d'être relevées. Les paRsa­
vants du carMt d'identité - titre l(rntuit - n'ont d'autre 
but que rl'aesurcr le retour en rrnnch 'se ries voitures. l> Et 
c'est très vrai. saur les mols « titre gratuit n. M. le Di· 
recteur général n'a qu'à y regarder de plus près : il verra 
ce que c'est qu'un titre gra1u:1. Mais il o raison quand il 
rlit que la douane françai~ n'inter\'ient pas nour cxie-er. à 
la sortie de France. la possession du ccrtifirnt intm1atio­
nal de route. C'est hien entendu: mais c'rst la France 
qui a inventé ce certificat international; mais c'est la Bel­
gique qui l'a accepté avec bien rl'autrcs, cl cela est 
absurde. 

Il nous paraît donc que la Dil"Cction générale des doua­
nes n ·a pas bien compris ce que nous disions. N'empêche 
qu'elle prend un ton extrêmrmcnt majeslueux pour dire : 
« J'-ajoule qu'il est permis de trouver rq~rettable que des 
informations à ce point inexactes a :ent été présl'nléct1 sous 
une forme aussi malveillante par la prel'se d'un mw~ ami 
de la France. » Eh ! bien, nous reconnaîtrons à la douane 
le droit de parler ainsi le jour ot'l elle aura c-0ntrib11é au­
lant qu<> nous à développer l'amitié de ln Fr:mce et de la 
Belgique. 

Dans la querelle d'aujourd'hui, ce n'est évidemment pas 
elle que nous prenions le plus à partie. Ma ;s qu'elle nous 
rasse grâce de sa morale; nous pouvons la retrouver. 
Nous tenons et nous maintenons que si ~ nomb!X'ux 
Relgea se trouvent anim~.s. bien souvent, de !lentim<>nts 
hargneux vis.à-vis de la France, c'est simplement parce 
qu'ils ont pris contact avec sa douane. 
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12ï0 POURQUOJ PAS? 

On nous écrit : 
Hautes mathématiques 

Mon cher c Pourquoi Pas! •, 
Voua avez promis un lapin au mathématicien qui pourrait 

expliquer pourquoi les 9,000 voix obtenues par les communistes 
11.ux dernièrea élections provinciales ont eu plus de valeur que 
lei 11,000 voix des frontistes. 

Sana avoir recours à la table dea logarithmes, je puis voua 
donner la clef du mystère. 

Les communistes n'ont eu des candidats que dans cinq can 
toua, les gens du Frontpartij ont lutté partout, sauf à Ixelles, 
où le fiamiugantisme a peu d'adeptes et à Anderlecht oil un 
candidat démocrate·chrétien leur offrait on programme aussi 
bolchevisant que le leur. 

Or, s'ils ont pn rassembler 11.800 \•oix dans ces multiples 
airconscriptiona, dan1 chacune d'elles il.s n'ont eu que fort peu 
de chose et n'ont pas pu se mettre en règle avec une diapo· 
aitioo de la loi électorale qui prive de t-0ute représentation le 
parti qui n'a pas eu dans une circonscription au moins les 
deux tiers (66 p. c.) du diviseur local; tandis que les rommn· 
nistes ont pu sans peine atteindre dans le diatrict de Bru· 
'elles ce minimum ind:spensable. 

D 1'en est fallu de bien peu, du reste. que le Front(lllrtiJ 
tusai ait eu un succès pareil. Dans les cautons 8am11nds d'Al· 
aene et de Woh·erthem, qui forment avec celui de Vilvorde 
un seul district éleC'toral, il y a eu 35,670 votes valables et 
comme ce distrirt élit 7 conseillers provinciaux le diviseur 
local a éti1 de 35,670 :7 = 5,096. 

66 p. c. de ce diviseur c'P.st 3,364 et les frontistes ont réuni 
tans ce district 3,360 voix - il ne leur en a donc manqué 
que 4 ponr avoir <'Omme les comm11ni11tes leur part du gâ.teau. 

Si le Frontpartij n'ét11it po11 un parti jeune où l 'on se préoc· 
1upe plua de décl11rations flamingantes et autiaationales que 
-lt 1uivre des cours de srience électorale, il n' eîlt pas manqué 
dt r~lamer du conseil provincial une vérificat:on minutieuse 
des bulletins de vote du district de Vilvorde qu'on eîlt eu 
~nt-être quelque peine à lui refuser, car si une C'hose est cer· 
laine, c'est que dans la moitié des bureaux de dépouillement 
'.\Il moins l'on commet des erreurs èn comptant les bulletins ou 
en faisant leur add:tion. 

Les frontistes n'en ont rien fait et. ont laissé échapper la 
chance qui leur restait ; tant pis pour eux et tant mieus pour 
nous. 

Et maintenant que j'ai donné la solution du problème, j'nl· 
teqds pour one prochaine gibelotte le rongeur comest:ble que 
voua ever. promis. A moins, re que je crois quelque peu, que 
!t lapin dont il s'agit ne soit C'et animal hypothétique qui sym· 
bolise les promesses vaine& et illusoires. 

Avec mea meilleures salutations. 
Doktor Mathematicm. 

Le passant embarrassé ou le piéton de Buridan 
Mon choru Pourquoi Pas? », 

Je auia d'avis qu'il faut respec·ter "le règlemeut qui prescrit 
aux piétona de tester sur les trottoirs et d'y tenir la droite. 

Il n'eat pas toujours aisé d'observer ce règlement. 
Me trouvant rue de Namur et voulant aller rue du Pépin, 

je pensai aD raccourci de la rue du Baudet. Dans cette roe, 
aur un mnr, l'affl<'he: • Piétons, restez sur les trottoirs ... etc. •, 
'ttira mon attention. Je n'osai pa~ser par la rue du Baudet 
el me diriizee.i vers la rue des Petits Carmes. 

En venant de la rue de Namur, il n'y a pas de trottoir rue 
du Baudet. 

Que fallait-il faire? Ai-je bien fait.! 
Bien vôtre, 

Comment n'avez-vous pas pensé à prendre un avion ? ... 

Un qui aime la précision 

Mon cher c Pourquoi Pu? >, 

Voua krives ; Avant 191•, on ne aait rien de lui (Joffre). > 
N'est-ce pll3 une erreur? 
Défe111e de Pari• en 1870-1871; 
Fortifications du Jura. Fort de Montlignon; 
Tonkin, Formose, opérntions des Pescadores, aux côtés de 

l'amiral Courbet.; 
Chef du génie à Hanoï, dilîense du Haut-Tonkin; Soudan, prise 

de Tombouctou; déferuse de Diego-SuarPz, à Madagascar; 
Directeur du génie au ministèie de la Guerre. etc., etc. 
En fout-il davantage pour no rien connaître de lui, comme voua 

l'écrivez? M ... 

Oui ; mais, toua œs hauts [ails de Joffre, s'ils e:iistaient, 
on n'en parlait pas. Alors ... 

XIX' Salon de 1' Automobile et du Cycle 
Pour Io publicilé dons Poi.rquo1 Pas?, odresscz­

vous à 1'011cnC'C Boriihara-.lunior, seul conccs­
s•onnoirc pour la pub! c:i•é du Salond11ns l 'Ev< nlail 
t'I Pourquoi Pas?. ~. boulcverd Auft, Rcycrs. 
Bruaf'llca. - / fflphnnc : J60.14. 

Chttoniqae da 

51 AU 

i.6 
otcEM6RE 

Spo11t 
Si la nou\elle se confirme - el nous sommes persuadés 

que la confirmation ne lardera 'uère - elle ne manquera 
pas <l'étonner queloue peu le monde de l'a.?ronaulique : 
la puisMnle société allemande Junkers 1 :t acculée à la 
faillite ! L'on dit même, dans l<'s milieux irformés, que 
si une intervention imméd iate el éneq,ique du Reirh ne 
se produit pas, <'lie ne pourra éviter une formidable ca­
tastrophe financiér<'. 

Voilà ce que-c'.cst que d'avoir les yeux plu-s grands 
que le ve111rc et que de vouloir - pau\'re m-enouille ! -
se taire aussi grosse que le bluff ! 

On .sait que le groupe Junkers avait inscrit en tête de 
son programme : <c la suprématie aérienne de l'Allema­
gne en Europe, tnnt au point de vue des lignes de trans­
ports que de la construction aéronautique ». 

Elle avait réussi déià à contrôler la plupart des grandes 
lienPs de navigation ac\riPnne. el ton~ les pfforts de sœ 



POURQUOI PASP 127t 

•·=========================================~ 

PARLER AUTOMOBILES 
C'EST PENSER 

cwre ''*MM*M@&SRJMB 'W c••m•11+llR!!?&l!l'ilm:il*Et·ta«!1114QllmllA~fk--illlll*Baœ•œ1t1m .. ~ 

'fi 
A LA VOITURE 

MINERVA 
SANS SOUPAPES 1 

MINERV A MOTORS S. A. 
ANVERS 

•==========================================• 
dirigeants tend1ienl à achever de couvrir de oes tenta-
cules, le continent. 

Mais la note à payer ~tteint aujourd'hui un tel total 
que la société est incapable, dorênavnnt, .Je tenir iPs en­
gagements: le passif serait de 15 millions de marks--0r ! 

Depuis trois mois, el en grand secret. le rrouvernement 
allemand fait pression sur la Deutscher Aero Lloyd. la se­
conde compagn:e aérienne du Rei<-h, p-0ur qu'elle re­
prenne à sa cha.rge les obligations de la .Junkrrs. Mais 
ses tentatives n'ont pas été couronnées de succès jusqu'à 
présent. 

La date d'impériouses et fortes échéances est proche, 
et si une solution favorable n'intervient pas, nous lirons 
bientôt dans tous les journaux d'oulre-nhin des brticles 
à en-têtes s<'nsationnds : Le .~candale Junktr1 l Un (ITos 
échec pour l'aéronautique allemande ! l · 

ReconnaisS-Ons. <lès moinlenanl. que notre ronfrère ber­
lin.:>is Die Welt am Abend l'avait prévu depuis quelques 
jours déjà. 

? ? ? 
Dimanche dernier, la section de propagande de la Di­

rection de l'Aérona11tiq11e civile nous conviait l assislt?r 
à le première projection d'un film éducotir. Mité par se~ 
soins. dl'sliné à être exhibé aux élèvef des écoles primaire11 
et moyennes du pays. 

Ce film est intitulé : « Le Tour de Belgique en a\'ion »; 
il nous montre. au cours d'une randonnée aérienne au­
dessus des neuf provinces, les sites les plus pittorc.squeE 
et lC's plus in1lu~lriels rl11 royaume. 

Les vurs sonl magnifiques de clarté et de finesse ; le 
film est fort arlroitrment « coupé » et habilement pré­
acntê. 

Les agglomérations, entre autres, prises à très ha.lise 
altitucle, sont toutes très aisM-1ent re<'onnaissahles, n-0n 
aculement par les nombreux détails particuliers à cha-

cune d'elles, que l'on oonnaîl déjà. mais aussi du lait 
que les églises, qui les dominent, ont été• .csque toutes 
tournée~ à <c bout portant » : c'est le cas oour Nivelles, 
Saint-llubert, Bruxelles, Durbuy, Anvets, Gand, Mal:nes, 
etc., etc. 

Et qui prétendrait le contraire n'aurait oas vu Je film 
ou aurait quitté la s~ancc dès son début ... 

Brd, il constitue. grâce à 1.1ne documentation intéres­
sonle, diverse et abonrlante. un moyen de nropairnnde de 
tout pr('mier ordre <-n faveur de l'idér aérienne : les ima2es 
ne frnppcnt~llcs pas birn clavantnge l'imo:rinntion des en­
fants que ne le feraient lrs plus beaux d'scours? 

Cett~ propagande répond donc utilement à son but, et 
11 y e lieu de féliciter ceux qui y ont son~é el ,.ui sont 
parv<'nus à la réaliser. 

Il est à so11ha;tcr que le secrétariat de oronogande ner­
sévérera dans la voie qu'il s'est trncée cl que d'autrrs films 
rlocummlaires du même ~enre viendront s'ajouter à celui 
que nous connaissons Mjà. 

D'autan! plus que le moyen direct d'action sur l'esnrit 
rfes écoliers est p!?U ro(\l<.'UX, pu ;sque, lœ rilms é'ant 
to11rn~s rar <les avintcurs militaires à l'occasion d'exer­
r.iccs rl'cntrnînemenl, il n'en coùte à l'Etat IJUe 1 achat 
des négatifs et des po.sitiîs. 

Victor Coin. 

f.n ~·abonnant a ce journal unique qu'est l'OURQUOI l'AS? 
un te trouve toua let vendred's malin, chez aol, • l'heure du 
premier déjeuner, apporté par tes soins d'un facteur des poatea 
diligent. On a, de plus, le droit gratulC et absolu de 1e !aire 
pbotoitropb'er. ou de faire photoj!ropble• 100 épouse, • troll 
exemplaires, chez l'un des moitre1 photoj!rnphea de Bru:iielles, 
dort la courtoisie e• le talent se valent. (Voir dans le ccirpe 
de ce num~ro le boa donnant droit • cette prime photogra• 
phlqae.) 
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Le Coin du 'Pion 
Du Pourquoi PtU P du 20 novembre, page 1227, deu-

1:ième colonne : 
Lca grenouillea coassent, tandis que les corbeawt croassent ... 

Réponse : C'est la même chose, sans en av-0ir l'r. 
? ? 1 

Du Neptune du 15 novembre: 
LE CABINET GRABSKI A DEMISSIONNE 

La Baoque Natlor.ale de Belgique refosait de soatenlr 
ses réformes linaoc:~res 

Va.raovio, 14 novembre. - Le cabinet Grabski a démissionn6. 
Dana .sa lettre de démission. le pr~ident du Conseil insiste 

sur la nécesPité de constituer un gouvernement de coalition 
dispoAAnt. d'une importante majorité, etc ... 

Il s'ngil sons dou~ <'ncore dt> quelque sombre machi­
nation de notre ministre des Finances ! Vo•là notre pre­
mier fltablissemenl de crédit bombardé banque d'émls-­
sion et nnlionale en Pologne ! ... Nous allon!I noos ;ittirer 
la haine de no' amis polonnis. si celui-ci continue à être 
la cause ries chambardements ministériels chez eux. 

'i ? 1 
Offrez un nbonneml'nl fi f.A f,ECTURR lJNIYERSElLE. 

86, rue di: la Alont11gnt', 8ruxrlles. - 500.000 volume~ 
en lcclure. Abonnement~ : 25 franrs par an ou 5 francs 
pe·r mois. - Calnlogue français l'll cours rie puhliration. 

Fauteuils numérotés pour tous ll'S lhPâlrf.'6 ('f rrsi>rvés 
~our les cinémas, aver une !-ll'n~ible réduction dt prix. 

? ? ? 
De la Gazette du 16 novembre: 

LE MONARQUE 
Lorsqu'il y a quelque~ mois, M. Huysmans, le sinistre des 

Sciences et des Arts, fit d6corér par le Roi le flamand ami 
aee officiers belgea Styn Streuvels innocemment présenté sous 
w nom de Lateur, oo se dit, ek. 

Le sinistre ... La coquille est vieille et usée, ma;s il v 
a encore des cas el des gens auxquels elle s'applique com­
me un gant... 

?? ? 
M. Théodore Reinach publie dans la Revue de musico­

logie, d'après uu papyrus coni:ervé au British Museum, 
une lellre d'un musici~te itréco-égyptjen. nommé Héra­
cléOtès, sous PtolémPe Ill. Cet estimable citharède se 
plaint aux ex/lruteurs tœtamrntaires rlr son professeur 
de ce qu'ou ne lui livre pa.s un in$lrum('nl de musique 
que le df cuiua lui avait légué. F.t il s'exprime .ainsi (sui­
vant M. Rrinnrh) : 

Je TOU~ renouvelle donc ma prière : de me délivrer l'instru­
nnent à mol lé~111S ou, &inon, de m'en fournir un autre •Ur le­
quel jp pui~se m'exercer ~nR 31• sérieusement handicapé. 

« Randicapé » ! Comment ? Cela se disait-il sous Ptolé­
mée Ill t 

De la Dernüre Beure du U novembre : 
PARENTS bon bourg. d6a. marier fila 25 a., pbys. 
agréable, iMt .• spori libéral, à jeune homme même 
monde, jol. êlég., diat., avec: ou sana dot, etc ... 

Ceu.e proposition 0008 parait pour le moins étrange ! 
71' 

Extrait du rapport sur la situation et l'administration 
dea affaires de la commune de Saint-Josse pendant l'exer­
cire i 924--1!)25 : 

La aurveillance administrative dea étrangers s'est exeroée, 
en 1924, aor !,55.3 inscrit. dans les registres ordinaires de 
population et aur 287 inscrita dans le registre ap:leial (œs 
derniers oe détenaient qu'un permis de léjour limité), aoit 
aa totl\l aur 3, 755 personnee. 

Refaites d-Onc les opérati<>ns ... 
??? 

HOTEL SlEBEllTZ, CHARLEROI 
Restaurant premier ordre. - Tous les con/orts 

?1? 
De la Gazette : 
... Lea genoux do Toutankhamon étaient couverts de feuilleii 

d 'or et ses pieds chnuasés de sandales d'or, comme les Bédouin!I 
les portent encore aujourd'hui... 

Et l'-0n parle du luxe de nos « affranchies » qui se 
pa.ent de misérables chaussures à 250 francs papier. 
alors que les « enfanta du désert », par ces temps diUi­
ciles, se protègent les extrémités par des sandales d'Ol' ! 

? 'l? 
De la J\ation Belge, du 19 novembre . édition X. 
L'El'.sabethvllle a quitté Anvers ce midi pour le Congo ave~ 

236 passagers, parmi lesquels on remarquait le • général Olsen. 
directeur de l'Unatia, VÎCl!.ire apostolique de Léopoldrule et 
Mgr De Clcene, des missio111 de Scbeot 11. Le • Club Africain • 
avait organisé à bord une ~eplion eo leur honneur. 

L'Ellaabethvllle ne fera pa.~ eacale à La Pallice. 
Grâce au temps superbe il y avait foule au dénazt. 
La cargaison comprenait notamment deux autos. 

Ce général nous parait allier le sabre au J!'OUpillon. 
??? 

De !'Etoile belge du 20 novembre 1925: 
La aurpr·ae du c grimpeur de façades 

On épitlode des plus draroat.iquee s'est paasé à l'hôtel c Ke.i· 
~01·hof • à Berlin. 

Uo voyngeur étranger qui allait se couchet eut la surprise 
de voir tout à coup un homme armé pénétrer dana sa chambre 
par la porto donnant sur le balcon. Snns hésiter, le voyageur 
a'élança sur le malfaiteur et quoique celui-ci l'ait ct .. 11.0 é d'un 
coup do feu à la tl!IA', il le ceintura et le peta par la fenêt.re du 
premier étage dans la rue. 

La police, inform6e de cette affaire. se rendit sur place ..• 

Quel coop de vent, gNnds dieux !. .. 
??? 

De la Ga::ctte (25 juillel t925) cet entrefilet : 
UN MARCHAND DE PARAPLUIES DU CENTRE, sp&. 

c1aliaé dans la fabrication des • Tom Pouce • expose en oo mo­
ment un nouvel article de t.ailh• te1lement réduit<> r 

rattrait trop petit à un mioche de trois ans 
Or, pour attire• l'attention sur ce déhcieux joujou, il n'a 

ment un nouvel article de taille tellement réduite qu'il ps-­
tant ce_q mots : • Haute nouv~auté 11. 

lmpropreté ? ..• Aainua a.nnum [ricat ... si nous osons 
ainsi parler ... 

., ? ? 

Lu dans Une ieune tille voyagea, de Cl. Farrère. TI s•agit 
du déjeuner en wagon-1-eslnu . ant : 

.Mai11, si vou.s ne méprisz pas le conseil d'un vieox voyageur, 
deux amfs au jambon an-osés de beaucoup de raisin muscat, 
voilà les seule• cbosee qui aoieo~ buvsblea ici ..• 

Boire des œurs, passe encore ••• Mm d.u ja.Jl)bou. l 
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eanijue Bel~e ~nur lttranu r à Bruxelles 
R APPORT DU CONSEIL D'ADMI NISTRATION 

Meuieui'B, 
No-a. a•ons l'honneur de solllll-Ottre à votre approbalion le bi-

1114 et Io compte de profils et. pertœ de notre 10ciété, arrêtés au 
OO juin 19-:35. 

Bien que les conditions politiques et économiques n'aient pas 
été favorables pendant l'exercice, nous sommes heure.:::: de pou· 
voir vont prés-nler des comptes qui témoignent tout à la fois 
de la vitalité et de la prospérité de not.re banque. 

Not1-e organisation et les nouvelles relations que nous nous 
créons conetammcnt apportent des opérations rémunérattices à 
not aiègea de Londres, Paris et Now-York. Grâ::e à l'importance 
de leun ressources, il aout en mesure do mettre à la disposition 
de notre clienl.élo lea facilités qu'elle est en droit d'attendre 
de noua. 

Notre euccu1·snle de Cologne 11 continué à rendre des services 
appréciables au commerce et à l'industrie . 

.Lea opér'.itiona 011 coton, de môme que les crédits docu.nenl-nirea 
~ l'impo1'tation ont formé les 61éments principaux do notre 
act.ivit6 en Egypte; nos siogCJ en Chine, malgré l'état actuel­
lement. i1111table de ce pnys, ont contribuli à nos bénéfices, dan~ 
une pioportion dont nous avons tout lien d'être sati.sfail s. 

La situation 6conomique de l;i. Roum;i.nie s'améH01~ A:rnduel. 
Jemeot : par suite, le mo 1vement commercial auquel nous pre· 
noni une large pa11., tant à Bucarest qu'à Bmïla, va »'•ns cœee 
1'augmentnnt. 

La 1uccun1ale de Co11.11tantinople s'est développée an delà d<' 
notre attente et complète notre ré..eaa d'a.gcncrs dans les 
Bal kana. 
No~ pOU\Olll constater également lPS résult.3ts satisfaisanta 

de l'activité des banques amies et a:liées dans le6qucllcs nous 
10mmoa intéres~és. 

La prem'êre campngne de la c Fumaro ., 110Ciét.S anooymo 
belge pour le comme cc d s tabacs, a permis la co.,stit;;tion de 
r#erves a.Srieusea <t la distribution d ' un dividende de 12 p. o.; 
no111 avons coopéré à la création d'une aeconde société do 
tabac la c Le\'ante > dans l'avenir de laquelle nous avons 
iple~ent toute confin;1ce. . . 

L 'év&luation des monnai<'ll étrangères dans les divers art1clœ 
de notre bilan, ta.ut à l'actif qu'au pai;sif, a été maintenue aux 
eouni nntôrieurs. 

Le bénéfice brut de l'exercice s'élève à ...... fr. 86,308,417.67 
n 1 • lieu d'y 11jouter le report à nouveau 

ie l'exercice antérieur .................. -................ 1,089,894.21 

Fr . 37 ,398,1312.SS 
Après d6duction : 

,del f~11 généraux, dont l'augrnenta.t.ion résulte 
· p rinoipt1lemeni dv développement. de noa plua 

de VENOGE a C0 

EPERNAY 
MAISON foNDét e. !837 

jeunee snccunales ..................... fr. 24,886,185.M 
et do pr6lhement en faveur de la 
ca.isae do po111ion du personnel ... 232,827 .59 

95,ll8,51.2.86 

le solde bfuiéflciairo s•6Jèvo à ........................ ir. l2,2ï9,800.0'.! 
Nous vous proposons de le répartir comme suit 
Réserves .... ... . ... . ........... ... . ..... . ...... .... ... .. fr. 
Provision pour impôt et patente ..... .. ... ....... . 
Tantièmes statut.a.ires ............. ... ..... ..... ... .... . 

Dividende : 
40 franC8 à 188,384 actions ... fr. 5,338,360.-
10 franc.e à 66,666 actions ... . ... .. 666,660.-

4,000,000.­
S00,000.-
533,186.00 

6 ,000,020.-
laissant un report il. nouveau de ........ ............ .fr. 1,2-26,5911.J.2 

Fr. i2,279,SOO.W 
Si vous approuvez cette répartition, le dividende de nos 

actions sera payable, net d'impôte, à partir du 1er dét'4llllbre 
prochain. 

Pour les actiona entièrement libérées, par 40 (ra.nos, contre 
renùe du ooJpon n• 20 : à B1uxelles : au siège ~C\.!ial; à la 
Société Générale de Belgique; à Anvers : à la Ban·1ue d' An. 
vers, ainsi qu'aux sièges sociaux et succursales des bnnques di. 
province patronnées par la Société Générale de Relitique. 

Pour les actions lib61ée& de 26 p. c., par 10 francs, contre 
quittances qui seront envoyées au.'\ bénéficia:res. 

ACTIF 
Actlonnnlres .......................................... lr. 24,œ!l,760.-
(.;elte somme représente 75 p. c. restant à appeler sur 

66 066 actions non libérées. La liste des propriétait es de C(l.ll 

nctions se1a, conformément à la loi, insérée au c Moniteur 
h!l!"e ~ à la suit.~ du bilan. 

ên·sses et b:iniim.s. - Nos disponibilités, tant à l'étranger 
qu't·n Belgique s'élevo.icut à la clôture de l'exer-
cice à ........ '. .......................................... .. fr 182,165,467.99 

Débiteurs divers ..................................... .. 49-2,468,448.43 
Nous avon~ clnasé sous cette r ubrique, les avances coot.re 

titres, marchnndisC8 ~u hypothèques, consen~jcs par ·••8 dh·er'! 
doges, les comptes d'escompte, les avanc_os M change accordée~ 
à notr(\ clientèle de même que les remises de nos succursales 
q11i ét.aicnt. tlotta'ntes au 80 juin dernier. • 

Déb 'teurs pour accept ations ................. ... . fr. 70,144,2(30.60 
Portcl:uille titres : 
Fo11d:o; d'Etats et obligntions nvec garanties 

gouv<'rnemcntall'11 ......................... . ....... : ... .. fr. 11,281,142.42 
Bons du Trésor ............. ............................. H,S:i7 ,4"2.1\4. 
Actions do banques et titres d ivers .... ... ... ..... 56,231,708.86 

Fr. 82,Sï0,323.62 
Le portefcoi!lc.titres n été évalué sur des bases conservatrices 

et @a \'aleur do rén\isnlion est sup~!ieure au montant pour le­
quel il C!'t porté à notre bilan. 

J'nrtlcipat'ocs flneneièrea ..................... lr. 8,218,34'. .47 
Eifetil à recevoir ................................ ....... 171,965,564.f~ 
Immenbles ........................................... ....... 13,2-13,0:lû.61 

PASSIF 
C:ipltal ......................... ........... .... .. ...... fr. 100,000,COO.-
Réservea : . 
Nos réserves ao montaient nu 1er juillet 19'24 à \!8,000,000.­
Nous vous proposons d'y njouter une so~i:ie de 4 millions 

de hanca ce qui portera leur wtal à 32 m1lbons de francs. 
Cr~dlte~ra divers ................ . ........... .. ...... fr 771,901,985.79 

comprennnt les dépôts à vue et à terme de not re cliontèle. 
Accept11tlons ...... .. .... .... ...... . ..... ....... . ....... fr. 70,144,~.CO 
Obligat ions . . ......... .. .. .. .. . ... . ..... . ...... . . ....... ... .. 4,500,000.-
Emln'on de blll2ta de banque pnr nos suceur• · 

1111~• de Chine ..... .. .......... ................................ 8,749,166.76 
Bruxellea. le S0 septembre 1925. 

Le Conaell d ' J.dmlnlstratlon. 



SPtClALlSTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluk 

le Voyage 

r Automobile 
GABARDINES BREVETÉES 

UNIVERSELLES l'Aviation 

Vêtements Cuir 
Superchrome brev~té, j!aranti 

SOCIÉTÉ ANONYME 

~ 
\ 

les Sporfl 

OSTENDE 

MAISONS DE VENTE 1 

GAND ANVERS 
Rue d~ la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

LA PANNE 
Boulevard de Dunkerke, 25 

BLANKENBERG HE 
Digue de lt1er, 109 

0 
BRUXELLES 

Chaussée d'lxelles, 56-58 
Passage du Nord, 24-26-28-30 

Exportation - Avenue Louise, 229 
Prochainement; Rue Haute, 100 à 106 

0 
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GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 

[AuxVA IETES) 
C .a.A . DE B A ERDEMACKER 

Des prix comme au bon vieux temps 
MAISONS DE VENTE A: BRUXELLES, ANVERS, CHARLEROI, COURTRAI, LIÉGE, LOUVAIN 

MALINES, NAMUR, OSTENDE, TOURNAI, VERVIERS ET WAVRE. 

USINE, ADMINISTRATION et BUREAUX : 31 à 35. rua d'Anethan, BRUXELLES 


